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Comme vous venez de l'entendre, Messieurs, notre ex- 
cursion botanique à travers le Limbourg a produit d'heu- 
reux résultats, et bien que noire voyage ait été, pour ainsi 
dire, fait à vol d'oiseau, nous avons lieu d'être grandement 
satisfaits. Nous avons revu les gîtes des plantes rares-, 
trouvées par les zélés botanistes de la contrée; nous avons 
même pu inscrire dans les annales de notre flore plusieurs 
espèces non encore signalées dans notre pays. La statis- 
tique végétale que je viens de vous présenter pourra vous 
prouver que ce petit coin de terre de la Belgique est digne 
de la sympathie et des démarches des amis de l'amablc 
science. Aussi je vous convie tous. Messieurs, à revoir, à 
revenir étudier ce charmant pays, cet Eldorado de la bota- 
nique, et quoiqu'on l'ait déjà fouillé, examiné, étudié 
dans tous les sens, il y reste encore quelques belles plantes 
à glaner, et j'ai l'intime conviction que, à chaque visite 
d'un botaniste à la flore limbourgeoise, elle laissera tomber 
dans ses mains un fleuron de sa belle couronne. > 



Les Renonculacées du littoral belge; par J. Kickx, prési- 
dent honoraire de la Société royale de botanique. 

Le littoral est, sous le rapport botanique, une des par- 
ties les plus intéressantes de notre patrie : son sol, d'ori- 
gine quaternaire, comprenant, d'une part, la zone sablon- 
neuse des dunes et, de l'autre, les plaines fertiles d'allu vions , 
nous ofi're une végétation variée, riche en espèces et en 
formes que l'on chercherait en vain dans l'intérieur du 
pays. 

Aussi mon père avait-il, dans ses fréquentes herborisa- 
tions, réuni des matériaux nombreux, dans l'espoir de 
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publier un jour une Flore du littoral belge, projet dont de 
longues recherches cryptogaraiques ont ajourné d'abord 
l'exécution, et que la mort est venu renverser, l'année 
dernière, d'une manière si imprévue! 

Il avait néanmoins recueilli déjà des observations assez 
complètes sur quelques familles, et notamment sur celle 
des Renonculacées particulièrement abondante dans les 
limites de la flore projetée ; c'est ce qui me détermine à 
réunir, aussi fidèlement que possible, les notes (1) qui la 
concernent , pour présenter à la Société royale de bota- 
nique ce travail posthume de son ancien président hono- 
raire. 

Jean-Jacques Kickx. 

Gand, 12 novembre 1865. 



FAMILLE DES RENONCULACEES Dec. 
I. — Préfloraison valvaire. Fruit monosperme , indéhiscent. 

— CLEMATmÉES DcC. 

i. Clematis Linn. Calice nul. Corolle à 4-6 pétales. 
Achaines terminés par une longue pointe plumeuse. 

II. — Préfloraison imbriquée. Onglet des pétales dépourvu 
de pore neclarifère. Fruit monosperme, indéhiscent. 
— Anémonées Dec. 

2. Thalictrum Linn. Calice nul. Corolle à 4-5 pétales. 
Étamines plus longues que la corolle. Stigmates échancrés 



(1) Ces notes sont antérieures à 1837, époque vers laquelle mon père 
commença la Flore cnjplogamique (les Flandres, qui paraîtra dans le 
courant de 1866. 
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à leur base. Achaines terminés par un style persistant 
très-court, garnis de côtes longitudinales. Point d'invo- 
lucre. Feuilles alternes. 

3. Anémone Linn. Calice nul. Corolle à 6 pétales for- 
mant deux verticilles, quelquefois réduits à S par avor- 
tement ou portés jusqu'à 9 par métamorphose de quelques 
étamines. Étamines plus courtes que la corolle. Stigmate 
capituliforme. Achaines terminés par le style persistant, 
dépourvus de côtes. Un involucre éloigné de la fleur. 
Feuilles radicales. 

III. — Préfloraison imbriquée. Onglet des pétales muni 
d'un pore nectarifère. Fruit monosperme, indéhiscent. 
— Renonculées Dec. 

t. Graine pendante (comme dans les genres précédents). 

4. Myosurus Linn. Calice à 5 sépales appendiculés à 
leur base. Corolle à 5 pétales, à onglet tubuleux et nec- 
tarifère. Achaines réunis en grand nombre sur un récep- 
tacle columnaire, cylindracé, atténué vers le sommet. 

•i~i-. Graine dressée. 

5. Batrachidm Dmtr. Calice à 5 sépales. Corolle à 
5 pétales, à onglet muni d'un pore nectarifère qui est 
nu, marginé inférieurement ou sur tout son pourtour. 
Achaines raccourcis-oblongs, très-obtus, non bordés, ca- 
rénés (la carène remplacée dans le n" a par un sillon) plus 
ou moins comprimés sur un des côtés, ridés en travers, 
apicoles. Pétales blancs à onglet jaune, très-rarement tout 
à fait blancs, ou jaunes à onglet blanchâtre. Pédoncules 
oppositifeuilles, accompagnés quelquefois (n" ic et 17) de 
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pédoncules axillaires : divergents et se courbant à la matu- 
rité du fruit. 

6. Ranunculus Linn. part. Calice à 5 sépales. Corolle 
à S pétales, à onglet muni d'un pore nectarifère couvert 
d'une écaille. Achaines comprimés-lenticulaires, non ridés 
en travers, prolongés en bec, bordés et carénés, à carène 
saillante. Fleurs jaunes. Pédoncules dressés à la maturité 
du fruit. 

7. FiCARiA Dill. Calice à 5 sépales, ou à 6 sépales placés 
sur deux rangs, souvent réduits à 4 ou à 5 par avorte- 
ment, à base épaissie et appendiculée, très-caducs. Corolle 
à 6-12 pétales formant dans le dernier cas deux verti- 
cilles; pétales munis d'un pore nectarifère couvert d'une 
écaille. Achaines obovés, très-convexes, lisses, ni bordes, 
ni prolongés en bec. 

IV. — Préfloraison imbriquée. Onglet dépourvu de pore 
nectarifère. Fruit polysperme , déhiscent par sa suture 
interne, — Elléborées Dec. 

f. Pétales égaux (fleurs dépourvues d'éperon). 

8. Caltha Linn. Calice lîoloré à 3 sépales caducs. Co- 
rolle à 5 pétales', souvent réduits à 2 par avorteraent ou 
dépassant le nombre 3 par métamorphose de quelques 
étamines. Stigmates sessiles. Capsules 3-12, verticillées , 
libres entre elles. Graines disposées sur deux rangs le 
long de la ligne de déhiscence. Strophiole rougeâlre. 
Feuilles entières. 

9. Helleborus Linn. Calice non coloré, à 5 sépales per- 
sistants. Corolle à S pétales, tubuleux, nectariformes, 
beaucoup plus courts que les sépales; capsules 3-5, ver- 
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ticillées, un peu soudées à leur hase. Graines disposées sur 
deux rangs le long de la ligne de déhiscence. Strophiole 
noirâtre. 

■\-f. Pétales inégaux (fleurs pourvues U'un éperon). 

10. Delphinium Linn. Calice coloré, à 5 sépales caducs, 
inégaux; le supérieur finissant en éperon. Corolle à 4 
pétales soudés en un seul et prolongés en un éperon qui 
plonge dans la cavité de celui du calice. Capsule solitaire. 
Graines couvertes de rides écaiileuses et insérées sur deux 
rangs le long de la ligne de déhiscence. Strophiole d'abord 
blanche, puis brune. Feuilles multifides. 

Trib. I. - CLÉMATIDÉES Dec. 
Genre i . — Clematis Linn. 

1. — C. viTALBA Linn.; Clematis sepinm Lara.; Vitalba Dod. 
Sfirp. hist. Pcmpt. p. 404, fig. ^. 

Tige ligneuse, sarmenteuse et grimpante. Feuilles oppo- 
sées impari-pennées, à deux paires de folioles latérales 
dont l'inférieure est distante. Pétioles tortiles. Folioles 
ovées-acuminées, souvent poilues sur les nervures , gros- 
sièrement dentées ou incisées, plus ou moins échancrées 
en cœur à leur base. Inflorescence en panicules raccour- 
cies, presque coryrabi formes, axillaires et terminales, 
dont les axes secondaires, opposés dans le même plan, 
sont les uns simples et les autres 2-3 fides au sommet. 
Pétales oblongs, blanchâtres, tomenteux sur les deux 
faces. Achaines elliptiques, aigus, terminés par le style 
persistant et plumeux. Fleurs odorantes. Août D. 
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p. IntegrataDec; Vitis nigm Fuclis, Stirp. hist. p. S3 (éd. Basil, 1845). 

Toutes ou presque toutes les folioles entières. 

Dans nos échantillons, les fleurs sont un peu plus grandes que 
celles du type, et les folioles moins ou à peine cchancrées à leur base 
ont leur paire inférieure plus distante. Le fruit est le même, et c'est 
en cela que cette variété s'éloigne du C.vUalha y 6an,«<!CoWierzb(l) 
qui l'a très-obtus au sommet. 

Cette plante, dont i'indigénat en Flandre n'est pas à 
l'ahri de toute critique, habite les vieux murs, les décom- 
bres, les taillis et les buissons des terrains durs ou pier- 
reux : Loo, près de Dixmude, en venant de Ghyverincbove; 
Nieuport, derrière 1 église; Oostburg, dans une baie le long 
de la chaussée, près du moulin à vent; anciennement sur 
la digue de l'Escaut près de Calloo, où cette espèce n'existe 
plus; (3 sur les anciennes fortilications de Damme, près de 
la porte qui conduit à Mocrkerke; remparts de Hulsl, entre 
la porte de Welsoorden et celle des Béguines. 

Obs. — Le C. viiicdla h., roconiiaissahle à -ses feuilles composées, ses pédon- 
cules uniflores et solilaires, ses grandes fleurs violettes et son style glabre, est 
une espèce étrangère au pays. Mais cultivée comme plante d'ornement elle 
s'échappe parfois et devient pour quelque temps subspontanée. C'est ainsi que 
nous l'avons vue à Furnes, à proximité de la campagne de M. Olivier. 

Triii. II. — ANÉMONÉES Dec. 
Genre 2. — Thalictrum Linn, 
*(-. Anthères muliqnes (fruits non ancipi(és). 
2. — T. FLAVUM Linn.; T. sphaerocarpum Lej. ; T.nigrkans iatq.; 



(1) Reicli. le. PI. germ., vol. IV, n° liiil. 
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T. magnum Dod. Pempt. p. 58, fig. sinistr.; Reich. /cou. flor. gcnn. 
Ranunc., tab. 4650. 

Sonche rampante. Folioles non repliées par leur bord. 
Toutes les fleurs dressées. Acbaines subglobuleux. 

Plante glabre à feuillage d'un \ert foncé qui prend une 
teinte jaunâtre par la dessiccation. Souche allongée, char- 
nue , à radicelles épaisses, longuement rampante , émettant 
tout à l'entour de nouvelles pousses. Tige droite, creuse, 
cannelée, parfois rougeâtre, peu rameuse, de 8-7 déci- 
mètres de hauteur. Feuilles alternes, d'un vert pâle en 
dessous; les radicales 2-5 pennées à folioles obovées-cunéi- 
formes, trifides, obtuses, quelques-unes un peu échan- 
crées à la base; les moyennes pennées, à pinnules infé- 
rieures ailées à leur tour, à folioles terminales conformes, 
les latérales souvent ovoïdes et entières; les supérieures 
simplement pennées ou trifoliolées, à folioles raccour- 
cies, lancéolées-linéaires, un peu acuminées. Pétiole com- 
mun strié, fistuleux, engainant, à gaîne auriculée, à oreil- 
lettes larges et acuminées chez les feuilles caulinaires; 
muni à la base de ses ramifications inférieures de deux 
petites écailles qui sont les restes d'une vaginelle scarieuse. 
Inflorescence en panicule su bcorymbi forme. Toutes les 
fleurs dressées. Point de calice. Corolle à 4 ou rarement à 
S pétales ovoïdes et obtus, très-caducs. Étamines 15-20, 
dressées ; filets longs, grêles et flexueux à la fin de la flo- 
raison; anthères mutiques. Acbaines globuleux-ovoïdes 
quand ils sont bien mûrs, garnis de côtes longitudinales. 
Corolles blanchâtres. Juillet, août 2j.. 

Cette espèce varie par des folioles plus étroites {T. nigricam Lcj. et 
Court. Comp.), variété qui figure dans l'herbier de Van Hoorcbekc 
sous le nom de T. majus. D'autre part , le Thalictrum flavuni Iloor. 
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cl celui de Lej. et Court. Comp. appartiennent l'un et l'autre, sur 1» 
foi d'échantillons authentiques, au Thalictrum laserpitiifoliwn Willd. 
Nous ne nous sommes pas servi des mots stipule ou stipelle généra- 
lement employés, pour désigner les petits organes accessoires qui 
existent le plus souvent chez cette espèce et chez quelques autres du 
même genre, au point d'origine des pétioles partiels, parce que dans 
notre opinion ces organes n'ont avec les vraies stipules que des rela- 
tions éloignées. Ils nous paraissent plutôt être analogues aux vagi- 
nclles qui se trouvent à la base des feuilles géminées ou fasciculées 
des Conifères. Il y a, du reste, une contradiction évidente à les assi- 
miler aux stipules, alors que, d'autre part, on mentionne (1) parmi 
les caractères de la famille celui d'être exstipulé. 

Lieux marécageux et humides : polders d'Overslag, entre 
Wachtebeke et Zuiddorp, et polders de Watervliet. Ce 
sont les seules localités où nous ayons nous-même trouvé 
la plante; mais elle a été rencontrée encore dans une 
prairie aux environs de Coxyde , lors de la première her- 
borisation de la Société royale de botanique (2). 

3. — T. MoRisoNi Gmel.; 7". flavum Sm, Roucel Herb.; Rcich. 
Icon. fl. germ. Ranunc, fig. 4640. 

Souche fibreuse. Folioles ayant leur bord replié en des- 
sous, Fleurs latérales penchées. Âchaines ovoïdes, atté- 
nués aux deux bouts. 

Plante à feuilles plus épaisses, plus longues, d'un vert 
un peu jaunâtre. Souche fibreuse. Tige dressée, creuse, 
cannelée, plus ou moins anguleuse vers le sommet, ra- 
meuse, à rameaux allongés, s'élevant de 4-6 décimètres. 
Feuilles radicales 2-3 pennées, à folioles oblongues-cunéi- 
formes, profondément 2-3 fldes, aiguës; les moyennes 



(1) Voir, entre autres, Koch , Syn. flor. germ., %' éd., I , pp. 1 et 7. 

(2) Voir Pire, Bull, de la Soc. de botanique , t J , p. 124. 
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pennées, à pinnules inférieures ailées à ictir tour, à folioles 
terminales conformes, les latérales fréquemment lancéo- 
lées ou ovales-lancéolées, entières, plus ou moins acumi- 
nées; les supérieures trifoliolées ou simplement pennées 
à folioles linéaires-lancéolées. Pétiole commun strié, fis- 
tuleux, engainant, à gaîne auriculée, à oreillettes plus 
courtes et obtuses; dépourvu d'écaillés scarieuses à la 
base de ses ramifications. Inflorescence en panicule racé- 
miforme interrompue, dont les axes secondaires et ter- 
tiaires sont raccourcis. Fleurs latérales penchées. Calice 
nul. Corolle à 4-S pétales plus larges, plus tardivement 
caducs. Élamines dS-20, dressées; filets moins longs et 
moins grêles, non flexueux ; anthères mutiques. Achaines 
ovoïdes quand ils sont mûrs, atténués aux deux bouts, à 
côtes longitudinales dont quatre plus saillantes que les 
autres rendent le fruit tétragone. Fleurs blanchâtres avec 
une teinte jaune Â. 

Varie par les incisions des folioles plus ou moins aiguës. 

Le Thalictrum rufineroe Lej. considéré par de Massas (Ann. se. 
nat., t. IX, p. 367, 1858) comme variété du T. flavmn, par Koch 
comme espèce distincte , et par Rciehenbach comme synonyme du 
T. Morisoni, se rapproche plus de ce dernier que de tout autre , 
d'après les échantillons authentiques que nous avons sous les yeux; 
mais il en diffère par des folioles plus courtes, plus profondément in- 
cisées , luisantes au-dessus, glauques en dessous, ainsi que par sa 
panicule plus large, plus touffue, à rameaux allongés et fastigiés, 
caractère qui le rend voisin du T. exaltatum. 

Marécages à sol sablonneux. Entre Weslende et le pont 
dit Ratteval, à l'extrémité de la plage de sable formée par 
l'invasion des dunes dans les polders. Moins rare dans les 
Flandres en dehors du littoral. 

Tome IV. 16 
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■];■';. Anthères apiculées (fruits ancipilés). 

i. — T. FLExi'osiM Reich.; T. colHmtm Wallr. («cl. dcsc. fruct.); 
T. minus Dod. Pempt. p. 83, fig, dextr.; Reicfa, Icen. fl. germ. Ran. 
fig. 4628. 

Tige non pruineuse, feuillée dès sa base. Oreillettes 
appliquées à bord réfléchi. Achaines oblongs, à dix côtes. 

Souche fibreuse, émettant des turions éloignés delà 
tige. Tige solide, Irès-rameuse , flexueùse, verte ou pour- 
prée, jamais pruineuse, cannelée et anguleuse, feuillée 
dès sa base dans sa jeunesse, atteignant 5-7 décimètres 
de hauteur. Feuilles triangulaires dans leur pourtour, tri- 
pénnées, vertes des deux côtés, mais plus pâles Ou légè- 
rement cendrées en dessous. Folioles des feuilles primor- 
diales subarrondies, échancrées à leur base; celtes des 
feuilles radicales et caulinaires obovées ou oblongues à 
base tant'ôt rétrécie, tantôt cunéiforme, toutes 5-5 âdes à 
leur sommet, à incisions entières ou 2-5 dentées, plus ou 
moins obtuses et généralement partagées par leur nervure 
moyenne en deux moitiés inégales, ce qui les rend un peu 
obliques. Pétiole commun anguleux, tricaréné à sa face 
inférieure, canaliculé au-dessus, engainant. Gaîne auri- 
culée. Oreillettes, celles des feuilles supérieures excep- 
tées, appliquées et réfléchies en dehors. Point d'écaillés 
aux divisions du pétiole. Inflorescence paniculée. Panicule 
longue feuillée, difi"use, à ramifications dressées-étalées et 
flexueuses. Corolle à 4 pétales ovales. Étaraines ordinaire- 
ment au nombre de 12. Stigmate allongé. Achaines anci- 
pités. Fleurs d'un vert pâle , pendantes avant là féconda- 
tion. Août 2J.. 
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s. cuapl4i>(Mni Kx. Msi. ; T. flexuosum Babingl. Man. of Bril. bot. 
C(l. -l , p. 4. 

Tous les lobes des folioles ciispidés, ceux des folioles 
appartenant aux feuille-s supérieures plus longuement que 
les autres. 

% stenophylliim Kx. Mss. 

Folioles plus étroites, plus profondément incisées, à 
incisions et dentelures aiguës. 

Sables des dunes sur tout le littoral d'Adinkerke à 
Knocke; (3 à La Panne; y à Oslende avec le type. 

5. — T. MiNis Linn.; Ruta pralensis minor Tabcrn. Icon. p. 5S, 
fig. dextr.; Rcich. Icon, Fl. germ. f. 4627. 

Tige pruineuse, aphylle et écailleuse à sa base. Oreil- 
lettes étalées à bord infléchi. Achaines fusiformes à huit 
côtes. 

Plante moins élevée, moins rameuse, glabre ou peu 
pubescente. Souche fibreuse émettant des turions très-près 
de la tige. Tige plus ou moins verte ou pourprée, couverte 
d'une pruine glauque, solide, striée, presque nue supé- 
rieurement , peu ou point rameuse , flexueuse vers le haut , 
s'élevant à 2-5 décimètres. Feuilles triangulaires dans leur 
pourtour, 2-5 pennées. Folioles arrondies ou arrondies- 
obovées, partagées par la nervure moyenne en deux par- 
lies égales, coriaces quand la plante est adulte, glauques- 
pruineuses en dessous, à base plus ou moins échancrée, 
quelquefois cunéiforme, 5-S fides à leur sommet, les 
incisions peu profondes et moins obtuses chez les feuilles 
caulinaires que chez les radicales. Pétiole commun canali- 
culé au-dessus, sillonné sur sa face inférieure, engainant. 
Gaine auriculée. Point d'écailles aux divisions du pétiole. 



( 202 ) 

Inflorescence paniculée. Panicule formant la plus grande 
partie de la plante, presque aphylle, peu rameuse, à rami- 
iications distantes, divergentes, les moyennes souvent hori- 
zontalement étalées. Corolle à 4 pétales ovales, plus longs 
et moins obtus. 8-10 étamines à filets plus grêles. Stig- 
mate ovoïde. Achaines ancipités. Fleurs d'un vert-glauque 
pendantes avant la fécondation. Juillet, août 2J.. 

Espèce variable dont les individus vigoureux , à tige verte, luisante, 
non pruineuse, à feuilles à peine glauques, constituent le T. minus a 
virens Koch propre, d'après Pries (Suntm., I, p. 130), aux contrées 
maritimes voisines de la région des dunes, mais à sol non sablonneux. 
Nous mentionnerons plus spécialement : 

|3. glandnlosuni Koch; T. pubescens Schleicli.; T. .duncnse Dmtr. 
FI. belg. p. 126. 

Un peu plus robuste. Tige, pétioles et bord des folioles 
portant des glandes courlement stipulées. Folioles généra- 
lement plus grandes, souvent d'im vert plus foncé. Pani- 
cule plus rameuse, à ramifications plus longues. 

Nous n'ignorons pas que le Thalictrum dunense Dmtr. a été rap- 
porté par Van den Bosch (Prodr. fl. Bat.) au T. minus var. dumosuni 
Koch (éd. d); mais l'échantillon qui servit à établir cette synonymie 
n'était pas authentique, comme nous l'avons su depuis. D'autre part, 
le T. minus var. dumosum,, bien représenté, d'après Koch, par la 
planche 4629 (T. majus) de Reichenbach, est plutôt une forme du 
T. elatum Murr. En revanche, la description du T. duneme s'accorde 
très-bien avec celle de la variété h laquelle nous avons cru devoir la 
ramener. 

y. acntllobnm Kx. Mss, 

Toutes les folioles plus petites, à lobes acuminés, le 
lobe moyen plus que les autres. Panicule moins rameuse 
et moins large. 
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Sables des dunes : La Panne, Nieuporl, Ostende, Blan- 
kenberghe et Knocke. (3 et -/ pêle-mêle avec le type. 

Obs. — Le T. minus Roucel, llerb., est sans aucun doute le T. glaucescenx 
Keich. /con. fig. 4628 ft. Celui do l'herliiei- de Van Hoorebeke, indéterminable à 
défaut d'échantillon complet, n'appartient point, en tout cas, à l'espèce que nous 
venons de décrire. 

Genre 3. — Anémone Linn. 

6. — A. NEMORosA Linn.; Anémone V. Dod. Pempl. p. 455, 
fig. dcxtr. 

Rhizome très-allongé, cylindracé, grêle, ramcux. Hampe 
uniflore, rarement biflore. Feuilles involucrales teruées, 
pétiolées, le pétiole ayant au moins la longueur de la moi- 
tié du limbe ; divisées chacune en trois folioles elliptiques- 
oblongues dont les latérales sont bipartites, la termi- 
nale 3-51ide, les unes et les autres incisées-dentées vers 
le sommet; feuilles radicales n'apparaissant que pendant 
ou après la floraison et ordinairement loin de la hampe, 
portées par un pétiole commun très-long, ternées ou qui- 
nées, à folioles plus courtes que celles de l'involucre, du 
reste conformes avec celles-ci. Pédoncules plus longs que 
les feuilles involucrales, se courbant à la maturité du fruit. 
Pétales oblongs et obtus, très-glabres, ceux du verticille 
extérieur (sépales?) plus larges. Étamines nombreuses. 
Styles raccourcis, glabres, persistants, -presque sans se 
modifier. Achaines ovales-oblongs, pubescents, à pointe 
un peu recourbée. Fleurs blanches, plus ou moins rosées 
au dehors, quelquefois entièrement roses; on la cite aussi 
à fleurs lilas (Grenier et Godron), purpurines (Brébisson) 
et bleues (Boreau). Mai 4. 

Les prétendues feuilles radicales décrites dans ce genre ne nous pa- 
raissent être que des feuilles semblables aux autres, mais apparie- 
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nant h des iiampes stériles. Ce qu'on appelle pétiole, chez elles, est en 
réalité une hampe, et les vraies pétioles y occupent la base du limbe. 
Si ces feuilles radicales, comme on les nomme, sont souvent quinées 
au lieu d'être ternées, cette hypertrophie est la conséquence del'avor- 
temcnt de la fleur. 

p. latilaba Kx. Herb. 

Folioles des feuilles involucrales oblongues, plus larges, 
plus obtuses et moins flasques. Feuilles radicales incon- 
nues (1). 

C'est VJnemone IrifoUa de Van de Vyvere {l'iore de la Flandre oc- 
cidentale) qui a reconnu dans nos échantillons la plante indiquée par 
lui sous ce nom à Wyncndael. C'est sans doute aussi 1'^. fri/bKa Bast. 
que MM. Grenier et Godron donnent comme synonyme de 1'^ . nemo- 
rosa Linn. La vraie À. trifolia est étrangère à nos climats et propre 
aux contrées alpines méridionales. 

Commune dans les taillis, les lieux gazonnés et buis- 
sonneux. (3 irès-rare, au pied de la digue du comte Jean, 
au lieu dit Warandebosch, près de Bentille, entre Ca- 
prycke et Saint-Jean-in-Eremo. 

Obs. — L'Adonis anima Mill. [A. aestivalis et autotnnalis Linn.) trouvée par 
\an de Vyvere dans les moissons, à Vlysseghenl, et qui ne peut être, d'après la 
synonymie de Dodonée indiquée par l'auteur, que l'A. autumnalis Linn., aura 
sans doute été amenée accidentellement dans cette localité. Nous ne l'avons jamais 
rencontrée sur le littoral. 

ÏRiB. III. — RENONCULÉES Dec. 

Genre 4. — Myosurus Linn. 

7. — M. MiNiMDS Linn.; Myosurus cauda mûris Neck. Délie, p. 161; 
Cauda murina Dod. Pempt. p. 112, iîg. sup. 

Feuilles toutes radicales, dressées, linéaires, très- 



(I) Sersieai-ce peut-être des hampes sléril«s, sur lesquelles la fleur 
s'est accidentellement développée ? 
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étroites, un peu élargies au sommet qui est obtus. Hampe 
fistuleuse uniflore, ayant tout au plus la hauteur des 
feuilles au moment de la floraison, s'allongeanl ensuite. 
Sépales prolongés à leur base en un long éperon , caducs. 
Pétales plus courts et moins larges que les sépales. Éta- 
mines S-10 et même plus. Achaines triquètres, terminés 
en bec aigu et droit par le style persistant, très-nombreux, 
densement imbriqués sur un réceptacle columnaire qui 
dépasse d'abord peu ou point en longueur les sépales, et 
qui s'accroît après la floraison en prenant la forme d'un 
épi cylindracé un peu aminci vers le haut, long de deux 
centimètres ou plus. Fleurs d'un vert jaunâtre , puis d'un 
jaune pâle. Fin de juin ©. 

Ce genre forme la transition entre V Adonis et le Ranunculus. H se 
rapproche du premier par sa gaine pendante ; du second par ses pé- 
tales à onglet nectarifère. 

Moissons et terres incultes à sol sablonneux , humide ou 
inondé en hiver. Coxyde au pied des dunes intérieures; 
Ostende (M. Van Haesendonck); Blankenberghe (J. Don- 
kelaar). Peu commun. Ne paraît pas exister dans les pol- 
ders, quoique certains auteurs le disent exclusivement 
propre aux terrains argileux. 

Genre 5. — Batrachium Dmtr. Fr. Summ. Ranunculi, 
sect. I , Dec. 

f. Feuilles uniformes , toutes divisée$ en lanières très-étroites. 
(Gren. et Godr. FI. de Fr. I , p. 18.) 

A. — Réceptacle ji^labr». 

8. — B. rtuiTANS Lara, (sub Ranunc.) ; B, penccdanifolium Dmtr.; 
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lianunciilus peucedanifolhis Tcn. non Ail. (1); B, flavialilis Willd.; 
Godr. Ess. sur les Ben. à fr. rid. tab. II, iîg. 8, a-d. 

Feuilles 2-3cholomes, lanières allongées, linéaires et 
aplaties. Pétales obovés. Style latéral. Achaines obovés, 
renflés, arrondis au sommet. 

D'un vert foncé, glabre. Tige épaisse, flottante, longue 
(le 4-10 décimètres ou plus, rameuse. Feuilles à base cunéi- 
forme, divisées en lanières qui forment entre elles des 
angles très-aigus et qui sont disposées dans un même plan. 
Pétioles dilatés et engainants à leur base , successivement 
raccourcis vers le haut de la plante; ceux dès feuilles supé- 
rieures ayant leur gaine prolongée en une oreillette courte 
et arrondie. Pédoncules épais, atténués, de la longueur 
des feuilles ou à peu près. Sépales oblongs, oblus, sca- 
rieux sur le bord, ne mesurant que la moitié des pétales 
ou même seulement le tiers quand la fleur est bien épa- 
nouie. Pétales variant de 5 à 10 par transformation de 
quelques étamines, ù onglet jaune court, à nectaire bordé 
inférieurement. Étamines nombreuses, plus courtes que 
le capitule pislillaire. Achaines glabres, à carène supé- 
rieure peu convexe, l'inférieure convexe gibbeuse; bec des 
achaines court et obliquement ascendant. Réceptacle glo- 
buleux. Fleurs blanches de 1 '/2-2 centimètres de diamètre. 
Juin 2j.. 

Rivières et canaux à eau profonde; dans l'Ipcrlee, près 
de Dixmude (Herb. Ricourt); dans le canal d'Ostende, à 
Nieuport , près de Plasschendaele. Rare. 

6. — Beeep<acle Telni gatne pétiolaire aarteuKe. 

9. — B. TRiCHOPHïLLUiM Cliaix (sub. Itaminc.); Banunculus pau- 
(1) D'après Beiloloni, Flor. ital., V, 578 et o70. 
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cislamineus Tausch.; R. capillaccus Thuil. (non Coss. cl Gcrm. A tlas) ; 
Barrel. Icon. lab. 866. 

Feuilles 2-5 chotomes multifides, à lanières courtes, 
filiformes, effilées. Pétales obovés-cunéiforraes, à nectaire 
bordé inférieurement. Style laTéral. Achaines obovés, laté- 
ralement comprimés, un peu amincis au sommet. 

Port général du jB. aquatile S capillacewn. Tige striée 
plutôt que sillonnée , rameuse, de 3-4 décimètres. Feuilles 
divisées en lanières assez roides, étalées en tous sens, ne 
se réunissant pas en pinceau, quand on les prend Tiors de 
l'eau ; les supérieures sessiles dépassant peu les entre-nœuds 
en longueur, les inférieures plus longues. Pétioles géné- 
ralement courts, engainants à leur base, la gaine prolon- 
gée en une oreillette obtuse. Pédoncules grêles, roides, 
quelquefois atténués, plus longs que les feuilles. Sépales 
oblongs de moitié plus Courts que les pétales. Pétales non 
contigus, quand la fleur est bien épanouie, à onglet jaune et 
court. 12-15 élamines, plus longues que le capitule pis- 
tillaire. Stigmate large et blanchâtre. Achaines ayant la 
carène inférieure plus convexe que la supérieure, le plus 
souvent hispides au moins sur la carène, rarement gla- 
bres, à bec obliquement ascendant, droit ou légèrement 
onciné. Réceptacle globuleux. Fleurs de 8-10 millimètres 
de diamètre. Fin d'avril ou commencement de mai ij.- 

Eaux dormantes limpides et saumâtres; fossés près du 
vieux fanal , à Nieuport. 

iO. — B. CAESPITOSUM Thuil. (sub Ilanune.); lianuneulus caespi- 
iosus God. Ess. non Wall.; fl. aquatilis ahtotanifolius Wall.; Da- 
traehium rigidum Dmlr.; God. Ess. tab. II, fig. VI. 

Feuilles 2-3 chotomes-multifides , à lanières cylindri- 
ques, succulentes. Pétales obovés-cunéiformes , à nectaire 
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bordé loul autour. Style terminal {{). Achaines obovés, 
renflés , à sommet obtus. 

D'un vert gai. Tige dressée ou ascendante, sillonnée, 
très-rameuse, variant en taille. Feuilles divisées en lanières 
courtes, succulentes, presque cylindriques, divariquées ; 
généralement plus longues que les entre-nœuds, ne se réu- 
nissant pas en pinceau quand on les prend hors de l'eau. 
Pétiole de la longueur du limbe ou un peu plus, engainant , 
à gaîne ventrue, scarieuse, arrondie auriculée à son som- 
met. Pédoncule épais aussi long ou plus long que la 
feuille. Sépales oblongs, scarieux sur le bord, étalés, de 
moitié plus courts que les pétales. Pétales obovés-cunéi- 
formes, à onglet jaune. Étamines de 15-20, égalant le 
capitule pislillaire. Stigmate large, blanchâtre. Achaines 
glabres à carène inférieurement plus convexe que la supé- 
rieure; bec obliquement ascendant, épaissi à sa base et 
recourbé. Réceptacle globuleux. Fleurs de grandeur va- 
riable. Mai 2j.. 

Dans cette espèce, que plusieurs auteurs regardent comme une va- 
l'iété du B. trichophyllum, mais que nous avons toujours retrouvée 
avec les mêmes caractères, on peut distinguer les deux formes sui- 
vantes : 

FoRM. «; Ranuneidus pumitus A major Poir. Encyel. VI , 153. 

Tiges atteignant jusqu'à 20 centimètres de longueur; 
Fleur ayant un centimètre de diamètre. 

FoRM. p; Ranunculus pumilus Poir. /. c. 

Tige de 3-10 centimètres formant des gazons épais. 

(1) Nous appelons terminal le style qui est situé presque à l'extrémité 
du grand diamètre de l'ovaire; latéral celui qui est inséré sur le prolon- 
gement du bord supérieur de cet organe. 
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Fleurs ayant au plus de six à sept millimètres de diamètre. 
Eaux peu profondes et endroits humides; « fossés de 
Oostduinkerke; entre Oslende et Clemskerke et à Hcyst. 
|3 très-commun autour des abreuvoirs dans les dunes et sur 
le bord des fossés des fortifications, à Hulsl. 

C. — Réceptacle velu; gaine pétiolalre sans oreillette. 

H. — B. cmciNATUM Sibth. (sub Ban.); D. rigidum Dmtr. sec. 
Steud. ; Runumulus divariticus Schr. non Mœnch. ; R. aquaticus y 
Roue. (1); Reich. leon. FI. germ. Ranune., tab. IF, fig. 4b95. 

Feuilles orbiculaires dans leur pourtour, pédalées-mul- 
tifides, à lanières dichotomes, fdiformes, courtes et roides. 
Pétales largement obovés. Style latéral. Achaines oblongs 
latéralement comprimés, atténués au sommet. 

Tige grêle d'un blanc d'ivoire, sillonnée ou anguleuse, 
rameuse , ayant de 2-6 décimètres de longueur, pourvue 
le plus souvent de longues racines adventices au point 
d'insertion des feuilles. Feuilles beaucoup plus courtes 
que les entre-nœuds, à lanières disposées dans un même 
plan et ne formant pas de pinceau hors de l'eau. Pétioles 
réduits à la gaîne; celle-ci appliquée contre la tige. Pé- 
doncules beaucoup plus longs que les feuilles et amincis 
vers leur sommet. Sépales oblongs, obtus, scarieux sur le 
bord , étales , ayant le tiers ou la moitié de la longueur des 
pétales. Pétales à onglet jaunâtre , à nectaire bordé infé- 
rieurement. Étamines au nombre de lS-20, dépassant le 
capitule pistillaire. Style mince. Achaines le plus souvent 
hérissés, à carène supérieure presque droite, l'inférieure 
étant très-convexe; bec allongé plus épais à sa base, obli- 



(1) Flore du nord de la France, I , p. 453 (d'après un éclianliUon con- 
servé dans son herbier). 
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quement ascendant, recourbé, à pointe caduque, ce qui le 
rend à la fin droit et tronqué. Réceptacle globuleux. Fleurs 
blanches, de 1 Va centimètre de diamètre environ. Juin, 
juillet 2|.. 

La forme Icrreslrc, à tige très-raccourcie et à feuilles plus longues 
que les entre-nœuds, mentionnée par MM. Godron et Grenier, nous 
est inconnue. 

Eaux courantes et dormantes, mais profondes: près de 
Nieuport, dans l'Iperlee; aux environs de l'Écluse; près 
de Philippine; entre le Sas-de-Gand et Wostdorp; entre 
Meirdonck et Kieldrecht. 

■{•f- Feuilles uniformes, toutes reniformes-lobées. (Greii. 
ctGodr. FI de Fr. i,p. 18.) 

12. — D. HEDERACELM Linn. (sub Ranime); limiuneulus liede- 
racfolius Salisb.; lialrachium hcderaceum Dintr.; Reich. Icon. Fl. 
gcrm. Ran. fig. iSTS. 

Feuilles réniformes 3-5 lobées, à lobes peu profonds, 
arrondis-obtus. Pétales oblongs dépassant à peine le calice. 
Style latéral. Achaines oblongs, latéralement comprimés à 
la base, obtus au sommet. 

Entièrement glabre et d'un vert gai. Tige rampante, ra- 
dicante, lisse, fragile, rameuse, de 1-2 décimètres de lon- 
gueur. Feuilles à lobes entiers, éla,rgis à leur base et toutes 
pétiolées. Pétiole long, inférieurement engainant, à gaine 
prolongée en une oreillette courte et très-obtuse. Pédon- 
cules grêles, ceux qui avoisinent les sommets de la plante 
aussi longs que les entre-nœuds, les autres plus longs. 
Sépales elliptiques, obtus, scarieux sur leur bord, étalés, 
égalant à peu près les pétales. Pétales petits, distants, 
arrondis, obtus au sommet, à onglet jaunâtre, à nectaire 
bordé inférieurement. 6-12 étamines dépassant le capi- 
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tule pistillaire. Àchaiacs glabres , à carène inférieure très- 
convexe, la supérieure étant à peu près droite ou un peu 
flexueuse; bec horizontal, caduc. Réceptacle globuleux 
glabre. Fleurs blanches, ayant de 2-4 millimètres de dia- 
mètre. Juin 4. 

Varie 1° par des feuilles plus grandes; 2° par des feuilles 
maculées de brun à leur milieu ; 3" par des feuilles bordées 
d'une ligne noirâtre sur leur face inférieure. La plante qui 
figure dans l'herbier de Roucel sous le nom de R. hedera- 
ceus n'appartient pas à cette espèce : c'est le B. aqualile 
5 reni forme décrit plus loin. 

Eaux stagnantes claires et peu profondes : Coxyde, dans 
les fossés le long de la route qui conduit à Oostduinkerke ; 
Nieuport, près de l'ancien fanal ; lieux inondés aux envi- 
rons de Calloo (Van Haesendonck). Rare. 

■'î-'c^i feuilles de deux formes , rune d'elles pouvant quelquefois man- 
quer; les supérieures arrondies, triparlites , trifides ou trilobées ; les 
inférieures divisées en lanières capillaires: réceptacle velu. (Godr. et 
Gren. FI. de Fr. I , p. 18.) 

A. — Necfalre bordé inféri«urement. 

13. — B. OLOiEucus Lloyd (sub Ranunc.); Ranunculus triparti- 
Ins (i obtmiflorus Dec. syst.; /?. Petiveri Coss. et Germ. Jtl. tab. I , 
(îg. 8 (non Koch). 

Feuilles supérieures trisectées à segments cunéiformes. 
Pétales cunéiformes-oblongs, étroits, à onglet blanc. 
Style terminal. Achaines obovés, enflés et obtus au som- 
met. Réceptacle globuleux. 

Plante délicate, d'un vert pâle. Tige grêle, peu rameuse, 
légèrement sillonnée, souvent poilue, de 1-5 décimètres, 
presque toujours radicante près des feuilles. Feuilles toutes 
pétiolées;.les supérieures comme pellées,pubescentes en 
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dessous, à segments très-obtus, celui du milieu ordinai- 
rement muni d'une ou de deux petites échanecures peu 
profondes , les latéraux biGdes; les inférieures souvent peu 
nombreuses, 2-3 chotomes, à lanières très-fines, molles, 
étalées, accompagnées parfois vers la partie moyenne de 
la tige de quelques autres feuilles plus courtes et moins 
finement divisées. Pétiole de longueur variable aussi bien 
que les entre-nœuds, à base engaînanie, à gaîne prolongée 
en une longue oreillette, plus ou moins aiguë vers le bas 
de la plante, obtuse vers le haut. Pédoncule grêle, plus 
long que la feuille , garni de poils étalés. Sépales oblongs, 
obtus, scarieux sur le bord, défléchis à la fin de la florai- 
son, n'ayant que le tiers ou la moitié des dimensions des 
pétales. Pétales très-obtus à nectaire inférieurement bordé. 
iO-12 étamines plus longues que le capitule pistillaire. 
Style court, épaissi à sa base, crochu au sommet dans sa 
jeunesse. Achaines très-peu comprimés latéralement, sou- 
vent velus, puis glabres, à carène inférieure beaucoup plus 
convexe que la supérieure, ce qui les rend un peu obliques, 
à bec droit et court à l'époque de la maturité. Réceptacle 
poilu. Fleurs entièrement blanches, de 12 millimètres en- 
viron de diamètre. Juin, juillet 2J.. 

I>c vrai D. Iriparlilum, voisin de l'ospcce que nous venons de 
décrire et bien figuré dans Decandolle {h. UL Gai. rar., I. XLIX), 
n'a pas été trouvé jusqu'à présent sur le littoral beige ({). Il a des 
fleurs beaucoup plus petites, des pétales à onglet jaune dépassant 

(1) Le Ranunculus triparlilus de Vaii de Vyvere (Ftm: de la FI. occ.) 
est ou bien le Balrachium ololeucos ou le B. aquatite y tripartilum. 
Quant au D. hederaccus Poir (non Linn.) [R. Lenormandi Schullz) que cite 
le mémo bolanislo, sans aucune indication de localité et que nous avons 
vainement cherché à retrouver, nous sommes lenlé de le rappiirlcv au 
B. aquatile S reniforme décrit plus loin. 
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peu le calice,- S-10 ctamincs, un slyle non épaissi à sa base, des 
nchaincs très-renflés presque aussi épais que larges el des pédoncules 
égalant les feuilles en longueur. 

Eaux stagnantes. Près de Kieuwmunsler, dans le fossé 
qui borde la route; Zuiddorpe (Van den Bosch). 

a. — B. Petiverc Koch. (sub. Ranunc; exel., Syn. Dec,), ap. 
Sturm. Deutschl. Flor\ Abth. I, Heft 82, lab. 7 (non Ranuncuhis 
Peliveri Coss. et Gcrm. Allas)] R. confusus Gren. et Godr. 

Feuilles supérieures profondément iriparlites à lobes 
Iriangulaires-obovés. Pétales obovés étroits, non conligus, 
à onglet d'un jaune vif. Style latéral. Achaines obovés, 
latéralement comprimés, amincis au sommet. Réceptacle 
ovoïde-conique. 

D'un port plus robuste, d'un vert gai. Tige obtusément 
anguleuse, épaisse , atténuée vers le haut, striée, rameuse , 
radicante, les mérithalles se raccourcissant de la base au 
sommet. Feuilles supérieures toutes pétiolées, à lobes 2-5 
fides, dentés ou crénés, glabres ou à peu près en des- 
sous, accompagnées quelquefois, vers la partie moyenne de 
la tige, de quelques feuilles trisectécs à segments pétiolulés, 
obovés-flabelliformes ou oblongs-flabelliformes, dont le 
sommet est 2-5 fide; feuilles inférieures les unes sessiles, 
les autres pétiolées, divisées en lanières un peu rigides 
qui ne forment point pinceau, si on les prend bors de 
l'eau. Pétiole des feuilles supérieures plus long que les 
mérithalles; celui des inférieures quelquefois court ou 
presque nul, d'autres fois allongé; l'un et l'autre engai- 
nants à leur base, à gaîne munie d'une oreillette courte et 
obtuse. Pédoncule mince ayant au moins deux fois la lon- 
gueur de la feuille. Sépales elliptiques-oblongs, obtus, 
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légèrement mucronulés, ne dépassant pas la «loitié de la 
longueur des pétales. Pétales atténués en un onglet d'un 
jaune vif. Étamines au nombre de 20 environ, dépas- 
sant le capitule pistillaire, à anthères d'un jaune orangé. 
Style épais, subensiforme. Achaines souvent glabres, à 
carène inférieure plus convexe que la supérieure, forte- 
ment apiculés, à bec court, épais, droit ou légèrement 
recourbé. Réceptacle garni de poils fins. Fleurs d'un centi- 
mètre de diamètre en moyenne. Fin de mai 4. 

Il y a une forme dont les feuilles inférieures sont plus courtes et 
plus épaisses. 

Eaux Stagnantes saumâtres : Nieuport, près du nouveau 
fanal derrière la digue; Breedene, fossés dans le voisinage 
des dunes; Sas-de-Gand, du côté du polder d'Autriche, 
près d'Axel. 

C — SectAlre borda (oat «atonr. 

15. — B. Baudotii Godr. (sub Ranime.]. Ess. sur les Benonc. à 
fr. ridés Iransv., tab. I, fig. IV. 

Feuilles supérieures tripartites ou trisectées flabelli- 
formes à segments rétrécis en coin et très-souvent pétiolu- 
lées. Stigmate ligule. Achaines oblongs-obovés, amincis à 
la base, renflés au sommet. Réceptacle ovoïde-conique. 

Plante très-feuillée, glabre. Tige épaisse, plus ou moins 
anguleuse et sillonnée , entre-nœuds souvent raccourcis , 
longue de 1-4 décimètres , rampante et radicante à sa base. 
Feuilles supérieures pétiolées , à segments incisés-trifides 
ou quadrifides au sommet; les infériaures sessijes , multi- 
fides à lanières sétacées , rigides divergentes , ne se réu- 
nissant pas en pinceau. Pétiole des feuilles supérieures 
variant en longueur, mais ayant tout au moins ccHe du 
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limbe; celui des feuilles inférieures plus ou moins com- 
plètement réduit à la gaîne. Gaîne large , prolongée vers 
le haut de la plante en une oreillette courte et aiguë. Pé- 
doncule épais, atténué vers la fleur, deux fois aussi long 
que la feuille. Sépales obiongs, obtus, légèrement scarieux 
sur le bord, de moitié plus courts que les pétales, d'abord 
étalés, puis défléchis. Pétales obovés-cunéiformes à onglet 
jaune. Étamines 15-20, égalant à peu près le capitule pis- 
tillaire, quelques-unes des plus extérieures le dépassant 
parfois un peu. Style latéral, grêle. Achaines glabres, à 
carène supérieure presque droite, à bec grêle, réfléchi 
avant la maturité, puis tronqué vers le milieu de sa lon- 
gueur, la pointe étant caduque. Réceptacle velu. Fleurs 
de 1 '/2 centimètre de diamètre. Commencement de juil- 
let 2J.. 

Donne naissance , d'après MM. Grenier et Godron , à deux formes 
différentes : l'une à feuilles toutes divisées en lanières filiformes (Ba- 
trachium marinum Fr. Suinm. i41); l'autre à tige plus courte,à feuil- 
les rapprochées, à lanières courtes et épaisses. Nous ne les avons pas 
observées. 

Eaux Stagnantes saumâtres; dans les fossés le long du 
chenal, près du magasin à poudre, à Nieuport; Ostende, 
près du Sas de Slykens; entre Kieldrecht et Hulst , à l'en- 
droit dit Hollandsche Kouter. 

16. — B. AQUATiLE Dmtr.; Ranunculus aqualilis Linn. (excl. var. 
quibusd.): B. heterophyllus Willd.; Godr. Essai, tab". I, fig. 5. 

Feuilles supérieures orbiculaires ou semi-orbiculaires , 
3-5 lobées ou 3-5 partîtes , à lobes obovés. Stigmate ar- 
rondi et large. Achaines obovés, renflés, un peu compri- 
més latéralement. Réceptacle globuleux. 

Taille, longueur des feuilles et grandeur des fleurs 
Tome IV. 17 
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variables. Tige plus ou moins longue, plus épaisse \ers le 
haut, sillonnée, même anguleuse à angles obtus, rameuse, 
radicanle à la base et aux nœuds, à mérilhalles raccourcis 
ou allongés, ce qui la rend plus ou moins feuillée. Feuilles 
supérieures pétiolées, plus ou moins échancrées à leur 
base, ou tronquées, à lobes entiers, incisés ou crénelés, 
garnies en dessous de poils apprîmes et manquant quel- 
quefois, la plante n'ayant alors que des feuilles infé- 
rieures; celles-ci multiûdes à lanières 2-5 chotomes, capil- 
laires se réunissant en pinceau hors de l'eau, sessiles ou 
presque sessiles dans la partie moyenne de sa tige et de 
plus en plus pétiolées à mesure qu'on se rapproche de sa 
base. Pétiole des feuilles supérieures beaucoup plus long 
que leur limbe. Gaîne large, renflée surtout dans les som- 
mités, terminée en une oreillette obtuse. Pédoncules géné- 
ralement oppositifeuilles, quelques-uns d'entre eux axil- 
laires, ayant la longueur des feuilles ou davantage, épais, 
atténués vers leur extrémité. Sépales oblongs, plus ou 
moins obtus, scarieux sur le bord, étalés, puis réfléchis, 
persistant plus longtemps que chez la plupart des congé- 
nères, à face dorsale scabre, n'ayant tout au plus que la 
moitié de la longueur des ftétales. Pétales larges, obovés, 
contigus, atténués en un onglet court, à nectaire ovale ou 
arrondi. 20-25 étamines plus longues que le capitule pis- 
lillaire. Style latéral, court, épais, couché au sommet, à 
la fin tronqué. Achaines hérissés ou glabres, arrondis au 
sommet, à carène inférieure plus convexe que la supé- 
rieure, à bec épais, médiocre, obliquement ascendant. 
Réceptacle hérissé. Fleurs blanches. Mai-septembre 4. 

Véritable Prolée d'où naissent un grand nombre de variétés et de 
formes secondaires; nous nous contentons de citer les plus remarqua- 
bles d'entre elles, en les distinguant en deux catégories : 
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i' Variétés aïant deux sortes de feuilles. (Hétérophyllea.) 

0. peitatnm (Koch); Ranunculus peltatus Mœnch; R. aqualilis 
pseudo-peltalus Godr. Ess., tab. I , flg. V, c. 

Feuilles supérieures orbiculaires , profondément échan- 
crées en cœur à leur base, peltées ou subpeltées, 3-S lobées 
ou 3-S fides, à segments souvent inégaux, incisés ou 
dentés au sommet. Fleurs grandes ayant jusqu'à i Va cen- 
timètre, ou même plus, de diamètre. 

On jicut y mentionner deux formes secondaires : o) feuilles supé- 
rieures épaisses, d'un vert pâle; 6) feuilles supérieures minces, d'un 
vert foncé. La première de ces formes croît principalement dans le 
voisinage de la mer, la seconde semble habiter davantage l'inté- 
rieur. 

y. quiaquelobuni {Koch); Ranunculus aquatilis quinquelobus Godi'., 
E.SS., tab. I , fig. V, e. 

Feuilles supérieures semi-orbiculaires, un peu dilatées, 
légèrement échancrées, 5 lobées, à lobes souvent entiers, 
d'autres fols subcrénelés. Fleurs de la variété précédente. 

Cette variété nous offre aussi deux formes secondaires : l'une, mi- 
crophylle, est propre à la région des dunes; l'autre, macropbyllc , 
habite les polders. 

<?. renirornie (Godr.); Ranunculus aquatilis reniformis Godr., Essai, 
lab. I , flg. V, d. 

Feuilles supérieures semi-orbiculaires, dilatées, plus 
échancrées à la base, 3-5 lobées, à lobe moyen trilide, les 
latéraux bifides. Fleurs ordinairement moins grandes. 

£. truncatum (Kocb); Ranunculus aquatilis truncalus; Godr., Ess., 
1. 1, flg. V, /. 

Feuilles supérieures semi-orbiculaires, dilatées , non ou 
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à peine échancrées à la base qui est limitée par une ligne 
droite ou à peu près droite, 3-S lobées, à lobes latéraux 
bifides, le moyen trifide. 

eriatatam Kx. Herb. 

Feuilles supérieures semi-orbiculaires, dilatées, tron- 
quées ou subtronquées à leur base, 3-5 lobées, à lobes 
obovés, incisés-dentés au sommet, à dents acuminées et 
souvent prolongées en une pointe étroite plus longue ou 
aussi longue que la moitié du diamètre transversal de la 
feuille. 

I). trlpartltum (Koch); Ranunculus aqualitis triparlilus Godr., 
Ess., tab. I , fig. V, g. 

Feuilles supérieures orbiculaires dans leur pourtour, tri- 
sectées, à segments triangulaires-obovés , bifides, chaque 
division incisée-dentée à son tour. 

Il y a une modification secondaire assez commune, ayant le som- 
met des segments irrégulièrement multifide : c'est peut-être le lia- 
nuncuhis aquatilis Msectus Spenn. 

2» Variétés ayant toutes les feuilles divisées en lanières capillaires. 
IHomoiophylles.) 

6. eaplllaceum (Coss. et Germ.) non Tbuill.; R. aquatilis submer- 
sus Gren. et Godr.; R. aquatilis homoiophyllus Godr., Ess., tab. I, 
lig. V, h. 

Feuilles inférieures plus longues que les supérieures , 
toutes à lanières longues, fines et molles. Fleurs ayant 
9-10 millimètres de diamètre. 

(. crassirollum Kx. Herb. 

Feuilles inférieures plus courtes que les supérieures : 
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toutes à lanières épaisses et d'un vert pâle. Sépales très- 
caducs. Souvent incrusté. Fleurs plus petites. 

Le Rammeulus aquatilis sueculentus Koch est sans doute une forme 
croissant dans les endroits en partie dessécliés. 

K. niicranthum Wllr., Schred; Foeniculum aquaticum Tabern. Icon. 
p. 74, fig. sinistr. (eœactiss.). 

P'euilles presque toutes de même grandeur, à lanières 
courtes, fines et molles. Sépales égalant ou à peu près les 
pétales qui sont d'un blanc moins pur que dans les variétés 
précédentes. Fleurs ne dépassant pas 5-6 millimètres de 
diamètre. 

Fossés et eaux stagnantes en général : (3 a, derrière les 
dunes à Middeikerke, Clemskerke; b, à Loo, près de Dix- 
mude, Sas-de-Gand; 7 forme 1, Lombarzyde, Knocke; 
forme 2, polder d'Autriche près du Sas-de-Gand ; iJ Zuid- 
dorpe ; s Furnes, Vlisseghem, Westdorp, Kieldrecht; Ç Lom- 
barzyde; 1 Damme, Westcappelle, l'Écluse; 9 Plasschen- 
daele, Wenduyne, Nieuwmunster; i Nieuport, près du 
nouveau fanal, Breedene; » Breedene, Sas-de-Gand. 

tttt- Feuilles toujours de deux formes : les supérieures digilées à seg- 
ments oblonys-linéaires ; les inférieures subarrotidies ,Z-^ partîtes. 

17. — B. SCELER4TUM Kx. Mss.; Rawinculus sceleratus Llnn.; R. syl- 
vcstris I Dod. Pentpt. p. 426, fig. 2. 

Pétales à peine plus longs que le calice. Style terminal. 
Achaines obovés, enflés, un peu comprimés latéralement. 
Réceptacle cylindracé-oblong. 

Plante d'un vert luisant, presque entièrement glabre. 
Racine fibreuse à fibres verticillées. Tige droite plus ou 
moins anguleuse inférieurement striée, supérieurement 
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cannelée, fistuleuse, rameuse, comme paniculéeau som- 
met, multiflore, épaisse, ayant souvent jusqu'à 2 centi- 
mètres de diamètre à sa base et atteignant 3-5 décimètres 
d'élévation. Feuilles radicales presque arrondies, échan- 
crées en cœur, à segments larges, cunéiformes, celui du 
milieu trifide, les latéraux bifides et obliques, tous gros- 
sièrement incisés-crénés ; les caulinaires inférieures trisec- 
tées, à segments souvent péliolulés, plus étroits, plus 
allongés, 3-S fides, profondément crénelés sur leur bord; 
les caulinaires supérieures digitées, ayant leurs segments 
incisés. Pétiole engainant, canaliculé, très-long an bas de 
la plante, de plus en plus raccourci vers le haut et réduit 
au sommet à la gaîne. Gaîne prolongée en une oreil- 
lette très-courte, scarieuse, ordinairement acuminée chez 
les feuilles supérieures. Pédoncules oppositifeuilles et 
axillaires, épais, sillonnés, uniflores, aussi longs ou plus 
longs que la feuille, à la maturité du fruit. Sépales ovales, 
concaves, obtus, devenant défléchis, un peu scarieux sur 
leur bord, pubescents ou velus sur leur face dorsale. 
Pétales obovés ou arrondis-obovés , très-obtus, luisants, à 
onglet blanc ou blanchâtre, à neotaire bordé tout autour. 
15-25 étamines plus courtes que le capitule pistillaire. 
Style très-court. Stigmate globuleux jaunâtre. Achaines 
très-petits, enflés, un peu comprimés latéralement, à bord 
inférieur convexe, le supérieur presque droit, à carène 
remplacée par un sillon; nettement et transversalement 
ridés vers leur centre, quand ils sont bien mûrs, les rides 
s'évanouissant vers la circonférence, apiculés, à bec très- 
court, un peu recourbé. Réceptacle légèrement velu. 
Fleurs petites, de 6-8 millimètres de diamètre, d'un jaune 
pâle devenant comme blanches par une dessiccation pro- 
longée. Fin de mai, juin ©, parfois o'. 
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Varie par ses feuilles plus ou moins profondément segmentées (1) 
et présente en outre plusieurs formes se rattachant entre elles par des 
intermédiaires. Celles qui méritent une mention spéciale sont : 

FoRM. ;3. Ranunculus sceleratus caule obeso Vanden Bosch. Prodr. 
Flor. Batav., p. tl . 

Tige raccourcie , épaisse , condensée , Irès-enflée , comme 
arrêtée dans son évolution. 

FoRM. y. Banunculus sceleratus minimus Dec. Prodr.; Bréb. Flor. 
de Normand., p. 7. 

Tige naine, mince, variant de 5-10 centimètres en hau- 
teur, ordinairement rameuse et multiflore. Feuilles racji- 
cales 3-5 fldes à segments entiers ou lobules. 

C'est en quelque sorte une miniature par rapport à la plante ordi- 
naire, de racmc que la forme i parvulus l'est pour le P. philonotis. 

FoRM. i. Ranunculus sceleratus caule gracili Van den Bosch? 

Tige très-grêle , simple ou à peu près, uni ou pauciflore, 
haute d'environ 2 '/s décimètres, quelquefois dénudée dans 
sa partie moyenne par absence de feuilles caulinaires; les 
feuilles les plus supérieures presque toutes pétiolées. 

Cette forme est à son tour au B. scelcratum ce que notre variété y 
du Ranunculus bulbosus est à cette dernière espèce. 

Lieux fangeux, marais, fossés, étangs, mares, surtout 
dans les terrains argileux ou tourbeux, le type plongeant 
dans l'eau par sa base, ^ croissant au bord de l'eau, y et 
S dans les localités légèrement inondées. Canal de Dun- 



(1) La variété à feuilles multifides décrite par Nutlall n'a pas été ob- 
servée jusqu'ici, croyons-nous, en Europe (voir Walpers Repert., I,p. 42. 
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kerque à Fumes; fossés, aux environs de Nieuporl, d'Os- 
tende,deNieuwmunster,Blankenberghe,Knocke,Damme, 
l'Écluse, Philippine, Kieidrecht et toute la région des pol- 
ders; P avec le type; y au sortir du Sas-de-Gand, à droite 
de la chaussée d'Axel; d près d'Oostdunkerke, dans les 
marécages des dunes. 

Genre 6. — Ranunculus Linn. part. 

A. — Achalne» épineux ou tuberculeux, [Echinella DCC.) 

• 18. — R. ARVENsis Linn.; 7Î. cchinatus Crtz. non Vent.; Dod. 
PempL, pag. 427, iîg. infér. 

Feuilles caulinaires composées; à folioles lernées, pétio- 
lulées, découpées en segments linéaires-lancéolés. Pédon- 
cules lisses. Réceptacle velu. 

Racine fusiforme-rameuse , quelquefois prémorse par le 
dépérissement ou l'avortement de l'axe. Tige dressée , peu 
divisée ou très-rameuse dès sa base et comme dichotome , 
pleine ou légèrement fistuleuse, à mérithalles souvent 
flexueux. Feuilles primordiales simples, oblongues-cunéi- 
formes, 3-S dentées ou incisées au sommet; les radicales , 
qui succèdent, tripartites, à segments conformes; les cau- 
linaires portées sur des pétioles plus longs , composées , à 
folioles ternées pétiolulées et découpées en deux , trois ou 
plusieurs segments linéaires-lancéolés; les supérieures 
presque sessiles. Pédoncules uniflores, lisses et grêles, les 
uns terminaux, les autres axillaires ou oppositifeuilles. 
Sépales ovales-lancéolés, plus courts que les pétales, étalés, 
concaves, garnis de longs poils blancs sur leur surface 
dorsale. Pétales obovés, à pore nectarifère recouvert par 
une écaille courte et large. Réceptacle velu. Achaines 3-8, 
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obovés, ou un peu arrondis, comprimés, cnlourés d'une 
bordure fortement prononcée , à bec subulé plus long que 
leur moitié, tuberculeux, tous les tubercules ou les mar- 
ginaux seuls allongés en pointe droite ou recourbée. Fleurs 
petites d'un jaune pâle, prenant une teinte verdàlre par la 
dessiccation. Mai, juin, juillet ©. 

Varie beaucoup par sa taille et par ses tiges et feuilles plus ou 
moins poilues. On en mentionne encore une variété où les achaincs 
sont simplement tuberculeux, sans épines {R. aroensis P segelalis Kil.), 
ainsi qu'une autre {li. arvensis y inerniis Koch), dont les fruits sont 
seulement marqués de veines proéminentes sans épines ni tuber- 
cules. 

Bords des champs et moissons : Fumes , Loo, Nieu- 
port, Ostende, Breedene, Westcapelle, Knocke, Damme, 
l'Écluse, Yzendyk, Hulst, etc. — Plus commun dans la 
région des polders que dans les dunes. 

19. — R. PARviFLORis Linn. non Gouan. ; R. muriealus Mœnch. 
non Linn.; Reicli. Icon. Fl. germ., Ranime, f. 4616. 

Feuilles caulinaires presque arrondies, écbancrées en 
cœur à la base, trilobées, à segment moyen oblong-cunéi- 
forme. Pédoncules striés. Réceptacle glabre. 

Plante velue, à poils étalés. Racine fibreuse. Tiges dé- 
combantes ou redressées, rameuses, diffuses. Feuilles pé- 
tiolées; les radicales arrondies, écbancrées en cœur à leur 
base, tripartites ou trilobées, à segments garnis de créne- 
lures obtuses et profondes; les caulinaires 3-5 lobées, 
ayant leur segment moyeu trifide; les latérales, bifides, 
incisées-crénelées sur leur bord à crénelures aiguës; les 
supérieures, presque sessiles, oblongues ou lancéolées- 
ovées , indivises ou 2-3 fides. Pédoncules striés , les uns 
terminaux, les autres oppositifeuiiles. Sépales ovales, 
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obtus, velus en dehors, aussi longs que les pétales et 
réfléchis pendant la fructification. Pétioles oblongs-obo- 
vales, à pore nectarifère recouvert d'une écaille très-petite. 
Réceptacle glabre. Achaines ovales-arrondis, comprimés, 
à bordure non épineuse, hérissés sur leurs faces de tuber- 
cules quf se terminent en un poil blanc rigide et crochu; à 
bec court, large et triangulaire. Fleurs très-petites d'un 
jaune pâle, blanchissant par la dessiccation. Fin de juil- 
let ©. 

Nous avons d'abord douté de l'indigénat de cette espèce sur notre 
littoral, mais elle habite d'autres parties du pays, et elle existe sur les 
côtes de la Normandie ainsi que dans les îles de Jersey et de Guernc- 
sey, d'après Babington (1). 

Bords des champs et des chemins : Furnes (herbier 
Ricour); Rarascapelle, près de Nieuport (2); Blanken- 
berghe, d'après un échantillon recueilli par M. Tinant. 
Très-rare. 

Obs. — Dans notre Bouquet botanique nous avons mentionné , sur la foi de 
l'herbier de Rouzée, le Ranunculus muricatus Linn. comme croissant aux envi- 
rons de Nieuport. Quoique cette espèce ait aussi été signalée dans plusieurs loca- 
lités maritimes de la Hollande, nous croyons que, de lune et de l'autre part, elle 
peut, comme le fait remarquer Van den Bosch, y avoir été introduite accidentel- 
lement avec la graine de luzerne et de sainfoin. 

Le R. muricatus Linn. se distingue du précédent, dont il est voisin, par ses 
feuilles presque glabres , ses pédoncules sillonnés , son réceptacle velu , ses sépales 
plus courts que les pétales, enfin par son fruit muni d'un long bec ensiforme et 
recourbé, et hérissé sur ses faces de tubercules allongés en une épine plus ou 
moins longue. 



(1) Primit. Flor. Sarnicae. 

(2) Kickii, Bouquet botanique du lUtoral belge, 1837. Van de Vyvere l'a 
retrouvé depuis celte époque dans la même localité. 
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20. — R. fBiiONOTis Retz.; R. bulbosus f> Huds.; R. hirsutùs Cnrt.; 
R. holeraceus major Tabern. fcon. p. 82, fig. dcxlr. (optim.). 

Feuilles caulinairestrisectées, à segment moyen arrondi- 
dilaté, trilobé et pétiolulé. Pédoncules sillonnés. Récep- 
tacle velu. 

Plante velue. Racine fibreuse. Tige dressée ou ascen- 
dante, rameuse multiflore. Feuilles radicales plus ou moins 
arrondies, écbancrées en cœur, grossièrement crénelées, 
indivises ou incisées-lobées ; les caulinaires trisectées 
ayant le segment moyen trilobé, pétiolulé et les latéraux 
bilobés à lobes incisés garnis de dents profondes , obtuses 
ou aiguës; les supérieures 3-5 partîtes, à segments lan- 
céolés ou linéaires ordinairement entiers. Pétioles succes- 
sivement raccourcis vers le haut de la plante, élargis en 
gaîne à leur base. Pédoncules terminaux et axillaires, 
longs et sillonnés. Sépales ovales-lancéolés, acuminés, 
très-velus, à bords scarieux, surtout vers le sommet, 
étalés, puis réfléchis sur leurs deux tiers supérieurs. Pé- 
tales obovés, très-arrondis au sommet, plus longs que le 
calice, à pore nectarifère couvert d'une écaille plane et 
tronquée. Réceptacle velu. Achaines arrondis, comprimés, 
portant tantôt sur toute leur surface, tantôt vers leur 
périphérie seule de petits grains tuberculeux disposés en 
un ou plusieurs cercles et munis d'un bec très-court, droit 
ou à peu près. Fleurs d'un jaune pâle. Feuilles d'un vert 
clair avec une teinte jaunâtre. Fin de mai-septembre Q. 

p. parTuIns Lej. et Court.; fi. parvulus Linn. Mant. 

Feuilles radicales et caulinaires moins profondéttient 
lobées, quelquefois seulement crénelées -incisées. Tige 
élancée grêle, filiforme, simple, uni ou biflore. 
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Bords des champs et des chemins, surtout dans les 
terres fortes : Nieuport, le long de la chaussée qui mène à 
Saint-Jooris; Ostende,aux environs de Breedene ; Damme, 
sur les berges du canal; Bouchaute, environs d'Axel, rem- 
parts du Sas-de-Gand. (3 dunes intérieures de Lombarzyde 
et de Knocke. 

B. — ACHAINES NI ÉPINEUX, NI TUBERCULEUX {Euranunculus Codr. et Gren.) 
f. Pore nectarifère couvert (Tune écaille libre. 

(l. Kéceptacle velu. — pédoncules sillonnée. 

21. — R. BuiBosus Linn.; R. tuberosus Dod. Pempl., p. 451, 
iîg. 1 sinist. 

Une tubérosité au collet. Point de stolons. Achaines 
oblongs-arrondis , comprimés-lenticulaires. 

Plante de taille variable, velue à poils blancs ordinaire- 
ment étalés et soyeux, quelquefois presque glabres. Ra- 
cine fibreuse à (ibres très-longues et épaisses, entremêlées 
d'autres très-grôles et filiformes. Tige tantôt dressée, 
droite ou flexueuse, tantôt ascendante, le plus souvent 
multiflore, à collet renflé en une tubérosité globuleuse, un 
peu déprimée. Feuilles radicales, longuement pétiolées, 
tripartites, à segments trifides, celui du milieu pétiolulé, 
à lobes incisés-dentés; les caulinaires presque sessiles, 
pennalisectées, à segments tripartites, à lobes étroits, lan- 
céolés ou linéaires, incisés et denticulés à leur tour; les 
supérieures sessiles également pennatisectées,mais à lobes 
plus entiers. Pétioles élargis en gaine à leur base, celle 
des feuilles radicales entourant le tubercule. Pédoncules 
uniflores terminaux ou axillaires. Sépales ovales-lancéolés, 
effilés en une pointe obtuse, velus, à bords scarieux, pel- 
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lucides dans leur partie inférieure, d'abord élalés, puis 
réfractés vers le pédoncule par leur moitié supérieure. 
Pétales obovés, larges, très-arrondis au sommet, à pore 
nectarifère recouvert d'une écaille convexe et échancrée 
en cœur. Achaines oblongs-arrondis, comprimés lenticu- 
laires quand ils sont bien mûrs, ayant leur bord garni 
de trois nervures, lisses sur leurs faces, terminés en un 
bec court, large, arqué. Fleurs grandes, ayant jusqu'à 2 
ou 2 '/2 centimètres de diamètre, d'un jaune doré et lui- 
sant. Mai-septembre 2J.. 

I3. dissectas Tinanl, Flor. de Luxemb. 

Toutes les feuilles, même les radicales, découpées en 
lanières étroites. 

% procumbens Kx. Herb. 

Généralement moins velu. Tiges largement étalées, 
presque couchées, redressées vers leur partie supérieure. 
Feuilles moins grandes, tantôt conformes au type, tantôt 
à celles de la variété précédente. 

i. graciiis Kx. Mss.; R. bulbosus nanus Desm. Suppl. botanogr. beUj.; 
H. bulbosus var. T^Lej. et Court. Comp.; R. bulbosus C. tninor Tin. FI. de 
Luxemb.; B. bulbosus parvulus Coss. et Germ. Flor. des env. de Paris. 

Inférieurement velu, pubescent vers le haut. Une seule 
feuille caulinaire plus rarement deux. Pas de feuilles su- 
périeures. Tige simple, droite ou ascendante, grêle, uni 
ou biflore. Taille de 4-10 centimètres. 

C'est peut-être le jeune âge de la précédente variété, du moins la 
tige est-elle aussi unie ou biflore dans le type et dans y, pendant 
leur premier état de développement. Eilç n'y devient multiflore que 
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lorsque son tubercule collaire a acquis un volume plus grand (1). 

Prés, bords des chemins, collines gazonneuses. Nieu- 
port, le long du canal de Furnes; pelouses des dunes à IVIid- 
deikerke, à Mariakerke, à Ostende (M. Mac-Leod); autour 
de Blankenberghe; sur les digues dans les polders, à Wa- 
lervliet, l'Écluse, Oostburg; P dans les dunes, à l'est du 
port d'Ostende; y dans les vallées des dunes, à Oostduin- 
kerke, Lombarzyde, Heyst; ê au pied des dunes inté- 
rieures, à Knocke, en société de YEquiselum variegattim. 

22. — R. REPENS Linn.; R. horlensis primus Dod., Pempt., p. 423. 

Point de tubérosilé au collet. Des stolons. Achaines ar- 
rondis-ovoïdes, comprimés. 

Plante très-velue, surtout à sa base, quelquefois seule- 
ment pubescente, ou même presque glabre. Racines 
fibreuses partant d'un rhizome épais très-raccourci et sou- 
vent un peu oblique. Tige striée, peu rameuse, plus ou 
moins dressée ou redressée, émettant de son collet des 
stolons rampants, d'où naissent des racines adventives, et 
qui, après s'être allongés, se redressent par leur sommet et 
deviennent même florifères. Feuilles radicales longuement 
pétiolées, composées de trois, rarement de cinq folioles 
pétiolulées à leur tour, celle du milieu plus longuement et 
plus constamment que les autres, toutes trifides ou tripar- 
tites, incisées-dentées sur leurs bords et rétrécies en coin 



(1) On cultive çà et là, dans les Flandres, comme plante d'ornement, une 
autre variété de celte espèce, le R. bulbosus macrorhizus Godr., à liges 
très-vigpureuses , renflées au collet en un tubercule de la grosseur d'une 
noix, à fleurs souvent doubles ou pleines, quelquefois prolifiées et consti- 
tuant, dans ce dernier état, lo R tuberosus flore muUiplici Dod., PempL, 
p. 431, fig. dextr. 
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à leur base. Feuilles caulioaires irisectées, à segments 2-5 
lobés et dentés; les supérieures à segments étroits, lan- 
céolés ou oblongs. Pétiole engainant, de plus en plus 
raccourci vers les sommités de la plante. Pédoncules uni- 
flores, terminaux et axillaires. Sépales ovoïdes, un peu 
obtus, velus, concaves, à la fin défléchis. Pétales de l'es- 
pèce précédente, mais plus espacés entre eux quand la 
fleur est ouverte, à pore nectarilere couvert d'une écaille 
dilatée et émarginée. Achaines arrondis-ovoïdes, compri- 
més, lisses, très-finement ponctués, à bec subulé, un peu 
courbé en arc. Fleurs jaunes, de 2 centimètres ou plus de 
diamètre. Fin de mai-septembre 2}.. 

Varie par sa taille, par ses feuilles quelquefois maculées ou comme 
striées de blanc et par la présence, sur le même pied, de feuilles à 
folioles non pétiolulées ou confluentes. On en cultive une variété à 
fleurs pleines , dont les pétales sont beaucoup plus courts. 

|3, ereetas Lej. et Court. Comp.; R. repens elatior Coss. et Germ. 
Ft.de Paris; R. dulcis, Batrachium salatiferum Tabern. Icon. p. 51, 
lig. dextr. 

Tige droite plus élevée. Point ou presque point de sto- 
lons. Calice plus promptement défléchi. 

r. glabratns Lcj. et Court. Comp.; R. repens 3 glaber Fr. Summ.; 
B. tucidus Poir ? 

Tige , pétioles et feuilles glabres ou à peine pubescentes. 
Ordinairement point de stolons. Fleurs d'un jaune plus lui- 
sant et plus grandes. 

s. prostratns Flôrk ap. Reich. FI. excurs > Il , p. 725. 

Entièrement velu. Point de tige. Stolons florifères à leur 
sommet. Feuilles moins grandes, plus rapprochées. 

Â cette variété se rattache une forme plus grêle, moins feuilléc, à 
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feuilles et à fleurs plus petites qui nous semble être plus particuliè- 
rement le R.prostralus Poir et le R. repem proslratus Dce. /'/. fr.; 
elle croît dans les mêmes lieux que la variété i. 

Commun dans les prés humides, fossés, lieux frais et 
couverts; (3 dans les endroits ombragés et buissonneux 
des polders, près de Breedene et de Zuiddorp; y sur le 
bord du chenal de Terneusen, aux environs du Sas-de- 
Gand; d dans les pelouses arides des dunes entre Oost- 
duinkerke et La Panne , bords de la chaussée conduisant 
de Huist à Welsoorden. 

b. Réceptacle glabre. — Pédoncules non sillonnés. 

23. — R. ACRis Linn.; Bull. Herb. tab. 109; R. Stevenii Andr. ap. 
Rchb. hon. FI. germ., Ranunc. fig. 4605. 

Rhizome allongé. Feuilles radicales à segments ne se 
recouvrant point par les bords. Écaille du nectaire plus 
large que longue. 

Plante plus ou moins velue, quelquefois presque glabre. 
Racines fibreuses, longues, naissant de la partie inférieure 
d'un rhizome horizontal ou oblique couvert de poils roi- 
des et un peu fauves. Tige droite, fistuleuse, multiflore, 
garnie d'une villosité courte et apprimée. Feuilles ordinai- 
rement velues; les radicales longuement pétiolées,subpen- 
tagonales dans leur pourtour, profondément 5-5 partîtes, à 
segments rhomboïdaux-cunéiformes, trifides et incises- 
dentés, acuminés, ne se recouvrant point par leurs bords; 
les caulinaires conformes, mais plus courtement pétiolées 
et à segments plus étroits; les supérieures presque sessiles, 
tripartites, à segments sublinéaires, entiers ou incises- 
dentés. Pétioles et surtout gaines pétiolaires couverts de 
poils étalés. Pédoncules cylindracés. Calice étalé à sépales 
ovales-elliptiques, velus, un peu obtus, à bords membra- 
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lieux. Pélales oliovés-cunéiformes, plus longs que les sé- 
pales, à pore recouvert d'une écaille tronquée, plus large 
que longue et plus étroite que l'onglet. Réceptacle glabre. 
Achaines obovés-arrondis, comprimés, à faces planes ou 
peu convexes et lisses, à bordure étroite, à bec court in- 
cliné, un peu courbé au sommet. Fleurs de 2 centimètres 
et au delà de diamètre, d'un beau jaune d'or. Juin, août 4. 

(3. multindus Lej. et Couil. Comp. (non Dec. qui fi. boreanus iord.); 
fi. Polyanlhemos. Quorumd. nec Linii. 

Feuilles plus grandes à segments allongés plus étroits, 
plus espacés, plus longuement acuminés à pointe souvent 
courbée en faux. 

Il y a des formes intermédiaires entre le type et cette variété. 
y. lannginosiiis Tliuill. ap. Bor. (non Dec. qui R. Frieseanus Jord.) 

Taille moins élevée. Feuilles très-velues sur les doux 
faces. 

Dans cette espèce le disque des feuilles est quelquefois maculé de 
noir et de brun noirâtre. On la rencontre cultivée dans les jardins, à 
fleurs pleines, ainsi que sa yariété /3. Les pétales les plus intérieure- 
ment placés, nés aux dépens d'étamines transformées, y sont alors 
souvent verts, fait qui se joint à plusieurs autres pour démontrer 
l'origine foliacée de la corolle. 

Commun dans les prés et lieux herbeux en général; 
(5 dans les prairies humides de Ramscapelle, près de Nieu- 
port, aux environs d'Ostende à l'est du port, à Damme; 
'/ pêle-mêle avec le type : dunes d'Oostduinkerkc, Knocke, 
vieux remparts du Sas-de-Gand, le long de la chaussée de 
Welsoorden , près de Hulst. 

Obs. - En désignanl celle espèce sous le nom de Itanuiiculus acris iiiin., 
nous aous sommes confoim<5 à l'opinion do Jordan, de firenier, Godron, Boreau 

To«K IV. 18 
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<•! Lloyd. CepeiidaiU Linné et ses contemporains n'ayant, pas plus que les liola- 
nistes suédois modernes , indiqué de rhizome, il serait peut-être plus exact de 
l'apporter la plante de Linné au R. boreanus, auquel s'appliquent très-bien les 
mots de Wahlenberg : Radix fere Ma fibrosa , sine caudice solido. (Fl. Upsal., 
p. 193.) 

24. — R. BOREAiM's Jord.; B. mvltifidus Dec. non Lcj. et Court.; 
R. acris Reich. Icon. Fl. germ. , ftanune. fig. 4606. 

Souche prémorse. Feuilles radicales à segments, se re- 
couvrant par les bords. Écaille du nectaire plus longue que 
large. 

Port général du R. acris (3 multi/idus, mais à feuilles 
moins grandes et à segments plus courts, non espacés, 
souvent aussi tachés de noir-brunâtre. Racines fibreuses 
naissant d'une souche épaisse et prémorse. Tige à poils 
très-fins et apprîmes, presque glabre dans le bas. Feuilles 
d'un vert plus foncé; les radicales orbiculaires-pentago- 
nales dans leur pourtour, profondément 3-5 partîtes, à 
segments se recouvrant par les bords, à lobes étroits. Porc 
nectarifère couvert d'une écaille plus jongue que large et 
plus étroite que l'onglet. .Achaines à bordure plus large, 
à bec plus mince. 

Varie par la longueur des segments de feuilles, comme Lloyd l'a 
déjà fait remarquer. 

Lieux gazonnés un peu secs : vieux remparts du Sas-de- 
Gand, à gauche en sortant de la porte d'Axel, et probable- 
ment ailleurs, sans néanmoins être aussi commun que le 
précédent. 

"H-. Pore recouvert d'une écaille soudée en pochette. 

a. Feuilles déeonpéeft. 

25. — R. AUBicoMLS Linn.; R. variifolius Salisb.; Reich. Icon. Fl. 
germ., Ranunc, fig. 4399. 

Achaiaes arrondis, convexes, velus-soyeux sur leurs faces. 
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Planle plus ou moins pubescente, quelquefois presque 
cnlièremeiil glabre. Racines fibreuses, verticillées autour 
du collet. Rhizome court, fusiforme, ordinairement obli- 
que, latéralement garni de nombreuses radicelles adven- 
tives. Tige dressée ou ascendante, cylindracée, striée, 
creuse, presque toujours nue sur sa moitié inférieure. 
Feuilles radicales longuement pétiolées ; les primordiales 
orbiculaires, échancrées à leur base, obtusément créne- 
lées, indivises ou tripartites, à divisions tantôt entières, 
tantôt trifides à leur tour; les subséquentes souvent tri- 
sectéesà segments cunéiformes 2-S partites, plus étroits, 
plus allongés et incisés-dentés; feuilles caulinaires infé- 
rieures (qui existent rarement) courtement pétiolées , ou 
sessiles sur leur gaîne, palmatisectées, à segments longue- 
ment pétiolulés, oblongs ou linéaires-elliptiques, plus ou 
moins incisés déniés; les supérieures sessiles, profondé- 
ment digilées, à segments linéaires, divergents, entiers 
ou denticulés. Pédoncules velus, surtout au sommet, plu- 
riflores. Pétales obovés, quelquefois légèrement émarginés, 
à pore nectarifère incomplètement couvert d'une écaille 
courte et large soudée par ses bords latéraux avec l'onglet 
et formant ainsi une véritable pochette. Réceptacle glabre. 
Achaines arrondis, convexes et velus-soyeux sur leurs 
deux faces étroitement bordés, à bec recourbé. Fleurs 
moyennes, variant en grandeur. Fin de mai, juin 2|.. 

Espèce polymorphe dont les premières fleurs sont souvent incom- 
plètes par avortement. Elles sont alors apétales avec un calice péta- 
loïde, ou bien n'ont qu'un seul, deux ou trois pétales et un calice 
normal; von Schleclilendal et d'autres botanistes en ont fait connaître 
un grand nombre de variétés toutes peu constantes; nous mention- 
nerons seulement : 

(3. lutegrUollus Wllr. Sched. 

Feuilles primordiales indivises. 
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y. (rllobus Wllr. Sclied. 

Feuilles primordiales trilobées, à lobes larges cunéi- 
formes. 

cA Inciliirollas Reich. 

Toutes les feuilles radicales, primordiales et autres, dé- 
coupées, à segments incisés de largeur variable. 

On trouve parfois ces diffcrentcs formes réunies sur un même 
pied. 

Lieux ombragés humides. P Bulscamp , près de Furnes 
(Herb. Ricourt). y remparts de Hulst, du côté de la porte 
des Béguines, d entre l'Écluse et Oostburg, au pied d'une 
digue; au Sas-de-Gand, sur les talus des anciens remparts, 
du côté de l'est; digues du polder d'Arenberg, près de 
Kieldrecht. Peu commun dans les localités où on le ren- 
contre. 

b. Feuilles noD découpées. 

2G. — R. FI.AMMULA Linn.; Flammitla Ranunculus Dod. Pempt, 
p. 452, fîg. sinistr. 

Tige couchée, ascendante ou déclinée, non stolonifère. 
Feuilles caulinaires lancéolées ou lancéolées-oblongues, ai- 
guës ou obtuses. Achaines ovoïdes renflés. 

Plante glabre ou çà et là pubescente , dépourvue de sto- 
lons. Racines fibreuses rampantes. Tige couchée ou ascen- 
dante, émettant souvent des racines adventives, ou dressée 
et supérieurement recourbée en arc,flexueuse, un peu com- 
primée ou anguleuse, striée, rameuse et pluriflore. Feuilles 
'plus ou moins calleuses à leur sommet, entières ou à peine 
denticulées dans le type : les inférieures longuement pé- 
liolées, ovées ou oblongues, toujours plus ou moins ob- 
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liises; les caulinaires plus courtement pétiolées, lancéolées 
ou lancéolées-oblongues , aiguës ou obtuses ; les supérieures 
sessiles el amplexicaules , linéaires. Pédoncules opposili- 
feuilies grêles, sillonnés, 1-3 flores. Sépales ovoïdes, oblus, 
très-concaves, étalés pubescents, décidus. Pétales obovés 
entiers ou subémarginés , deux fois plus longs que les sé- 
pales, à pore recouvert par une écaille très-courte soudée 
en pochette. Réceptacle glabre. Achaines petits, ovoïdes, 
enflés, finement mais distinctement impressionnés-ponc- 
tués, à bordure peu saillante, à bec court, droit, dont la 
pointe est caduque. Fleurs jaunes, petites, variant en di- 
mensions. Juin , septembre 2|.. 

3. ovatus Pei's. 

Feuilles radicales et caulinaires ovales-elliptiques, en- 
tières ou crénelées; les supérieures ovales- lancéolées ; 
toutes plus ou moins aiguës. 

■y. serratns Wllr. Sched.; fi. fîammula var. dentala Van de Vyvere; 
Flammula Banunculus folio serrato Dod. Pempf. , p. 432, flg. dextr. 
(mediocp.). 

Feuilles radicales et caulinaires longuement ovales, ob- 
tuses, dentées ou dentelées sur les bords. 

il existe, pour cette variété, une forme secondaire à feuilles moins 
larges et moins longues. On la rencontre à Knocke avec VEquisetum 
variegatum. 

i. «ngustiraiius Wllr. Sched; R. flammula reptans Plurim. 

Toutes les feuilles lancéolées, étroites, aiguës. Fleurs 
plus grandes d'un jaune ordinairement plus pâle. 

Le R. reptans Linn. en est peut-être une forme. Il a des tiges sim- 
ples, filiformes, très-peu feuillées, à mérithalles inférieurs courbés 
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en arc vers le sol , et des feuilles linéaires trés-élroiles. Les achaines 
sont-ils ponctues ou complètement lisses? 

Bords des marais, fossés, lieux humides. Le lypc com- 
mun sur tout le littoral; p à la Panne, Nieuport, Plas- 
schendaele, Waterviiet; •/ Raversyde, Blankenberglie, Kiel- 
drecht; § dans les vallées des dunes à Heyst, Knocke, etc. 

27. — R. LiNGUA Linn.; R. longifolius Lam.; Rcich. Icon. l'L germ. 
Ranunc, fig. 4598. 

Tige dressée, stolonif'ère. Feuilles caulinairesensiformes- 
lancéolées, longuement acuminées. Achaines ovoides, com- 
primés. 

Plante d'un port stricte et rigide, stolonifère. Racines 
fibreuses, verticillées au bas de la tige. Tige dressée, un 
peu flexueuse, sillonnée, épaisse, cylindracée,fistuleuse, 
plus ou moins rameuse, multiflore. Feuilles amplexicaules, 
ensiformes-lancéolées, longuement acuminées, denticulées 
ou à bords entiers : les inférieures ayant souvent près d'un 
pied de longueur, courtement pétiolées, munies quel- 
quefois çà et là de dents calleuses; les supérieures ses- 
siles, plus étroites, lancéolées-linéaires. Pédoncules longs, 
quoique de longueur variable, striés, uniflores. Sépales 
largement ovés, obtus, concaves, étalés, garnis de poils 
apprîmes sur leur face dorsale. Pétales larges, obovés, 
arrondis-obtus, beaucoup plus longs que les sépales, à 
onglet très-court, à pore nectarifère muni d'une écaille 
raccourcie, latéralement soudée en bursicule. Réceptacle 
glabre. Achaines ovoïdes, comprimés, très-finement ponc- 
tués vers la périphérie, à bordure étroite, élargie à leur 
sommet; bec de l'achaine court comprimé-triangulaire et 
courbé. Fleurs grandes de 3 centimètres ou plus de dia- 
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inèlre, d'un beau jaune, luisantes. Juillet- septembre 2|.- 

C'est la plus grande des Renoncules indigènes : elle atteint parfois 
un mètre d'élévation. Indépendamment de ses variétés à tiges et à 
feuilles glabres (R. lingua glabralus, Wallr., Sched.) ou plus ou moins 
couvertes de poils apprîmes {II. lingua 'i hirsurlits Wallr.; R. lingua 
sericeus Vr. Nov. FI. suce; R. lingua velulinus Fr., sunim.). Cette es- 
pèce présente encore la variété suivante : 

i. latlfolins Van de Vyvere FI. Fland. occid.; fi. flammeus laliori 
plantaginis folio. V\a\s.n. .Almagest., p. 512? 

Feuilles plus courtes, plus larges, distinctement denti- 
culées sur le bord ; les inférieures oblongues, brusquement 
acuminées. 

Fossés , marais à sol argileux ou tourbeux , bords des 
rivières parmi les roseaux : Raversyde, entre Nieuport et 
Ostende, Breedene, Vlisseghera, Clemskerke, l'Écluse, 
Breskens, le long de l'Escaut, entre la Téte-de-Flandre 
et Calloo. P dans les fosses des fortifications , à Damme ; 
près de Houthave, aux environs de Bruges. 

Obs. — La pochette fonnée parla soudure latérale de 1 écaille avec l'onglet, 
dans les R. auricomits , flainrnula et lingua, établit une transition évidente entre 
les Renoncules dont l'écaillé est libre et celles où elle se roule et se soude en un 
lubo distinct obliquement coupé en biseau, comme les iî. (jram'meiis , amplexi- 
raiilin, pluimiifoUm , acouitifolim , etc. D'autre part, il n'y a réellement qu'un 
pas do ces écailles tubuleuses aux pétales en cornet des Hellébores, chez les- 
quelles la lame du pétale est avortée. Nous croyons avoir été les premiers à nous 
servir de cet organe pour subdiviser le genre Haiiuiictiliis. (Voir Kx. Plant, offi- 
<:i>i. et veneiial. agr. houan., 1827.) 

Genre 7. — Ficaria Dell. 
Ranunculi Spec.Linn. 

28. — F... Ranunculoides Mœnch.; Ficaria verna Huds.; Ranun- 
culus Ficaria Linn.; Rchb. fcon. FI. germ., Ranunc., flg. 4572. 

Racine tuberculeuse, à tubercules fascicules, allongés, 
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plus ou moins renflés en massue, accompagnés de racines 
adventives filiformes. Tige ascendante ou couchée, souvent 
radicante, simple ou peu rameuse. Feuilles pétiolées, à pé- 
tiole inférieurement dilaté en gaine, arrondies-ovées, di- 
latées, très-obtuses au sonunet , très-échan crées à leur 
base, à lobes écartés et obtus, crénelées-sinuées sur le bord, 
glabres et luisantes; les radicales plus longuement pétio- 
lées, disposées en rosette; les caulinaires moins grandes,- 
peu nombreuses, plus sinuées, typiquement alternes, 
quelquefois cependant opposées. Souvent un bulbille de la 
grosseur d'un grain de froment à l'aisselle des feuilles ra- 
dicales et caulinaires. Pédoncule allongé uniflore. Sépales 
oblongs, obtus, concaves. Pétales dépassant de beaucoup 
le calice, elliptiques-oblongs. Style très-court, triangu- 
laire, large. Acbaiues réunis en un capitule globuleux. 
Fleurs jaunes luisantes, blanchissant au sommet des pé- 
tales à la fin de la floraison. Avril , mai 4 (ï). 

Les graines ne mûrissent généralement pas, ni dans le Nord, ni 
dans notre pays; la plante se reproduit surtout par ses bulbilles (2). 

Varie par des feuilles plus entières ou moins sinuées sur les bords , 
d'autres fois par des feuilles panachées de' taches blanches (état mala- 
dif individuel) et enfin, par des (leurs doubles ou semi-doubles. Il en 
existe aussi une variété cultivée à flenrs plus petites et complètement 
pleines. 

Haies , lieux ombragés et humides à sol plus ou moins 
argileux : Nieuporl, jardins potagers, près de la guin- 
guette dite hcl Kasteeltje; Ostende, digues des polders et 



(1) M. Clos (Elud. organogr. de la ficaire, in Ann. -se. nal. , t. XVII, 
1832, p. 129), fait observer avec raison que celle espèce est plulôl mo- 
nocarpienne bisannuelle. 

(2) Montagne, Ann. se. nal., t. XVIII, 1832, p. 78. 



( 259 ) 

bosquets de l'huîtrière de Brock (M. Mac-Leod) : près d'Ou- 
denbourg (M. Mac-Leod); Blankenbeighe, bord des fossés 
sur la chaussée de Bruges, à la hauteur de Lisseweghe; 
Bouchaute, sur la digue du Comte-Jean, au sortir du vil- 
lage, pour aller à Watervliet. Beaucoup moins commun 
dans la région maritime que dans le reste du pays. 



Tiui!. IV. — HEt-LEBORÉES Dec. 

Genre 8. — Caltha Linii. 

Propulago ïourn. Scop. Moench. 

29. — C. l'AïusTRis Liun.; Caltha major Mill.; Reich. kon. FI. 
germ. Ranime. , fig. 4.712. 

Racine fibreuse. Tige cylindracée ou subanguleuse, 
striée, fistuleuse, dressée, rameuse, multiflore. Feuilles 
glabres, luisantes, échancrées en cœur, obtusément cré- 
nelées, surtout sur le bord inférieur et interne des lobes 
qui sont arrondis, non divergents, à sinus large et obtus; 
les radicales saborbiculaires à pétioles très-longs et engai- 
nants; les caulinaires arrondies- réniformes, à pétioles 
dilatés à leur base en unegaîne scarieuse auriculée, qui 
embrasse la tige; les supérieures conformes, mais courte- 
ment pétiolées ou subsessiles. Pédoncules uniflores, sil- 
lonnés , presque toujours géminés. Sépales obovés ou 
ovoïdes, très-obtus. Pétales elliptiques-oblongs, moins 
larges et plus longs que les sépales, quelquefois légère- 
ment frangés à leur sommet, qui est obtus. Capsules uni- 
loculaires oblongues-ellipliques, comprimées, ridées en 
travers, s'écartant entre elles et s'étalant quand elles sont 
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mrtres, ayant alors leur bec recourbé en dehors. Semences 
ovoïdes, d'abord brunes, puis noires, luisantes. Fleurs 
d'un beau jaune d'or, de plus de 3 centimètres de dia- 
mèlre. Mai , juin 2).. 

C"cst le Caltha palustris in aqiiis proveniens Dod. (Pempt., p. S98, 
fig. dextr.); le Proputago major Tabern [KraïUb., p. H28) n'en dif- 
fère que par ses feuilles déniées en scie et constitue le C. palustris 
var. serrata Lcnorni. 

(3. Oodonael Kx. Mss.; Caltha palustris Dod. Pempt. p. o98, fig. sin. 

Tiges dressées ou redressées , mais moins hautes. Feuil- 
les à crénelures plus profondes et plus nombreuses; les 
radicales à lobes prolongés, mais sans divergence; lescau- 
linaires transversalement dilatées, à sommet moins ar- 
rondi, à lobes divergents, à sinus péliolaire-obtus, comme 
dans le type, mais moins large. Fleurs d'un jaune plus 
pâle, moins grandes, quelquefois semi-doubles, par suite 
delà transformation de quelques étamines en pétales. Mai , 
juin, juillet. 

Le Proputago minor Tabern., que Decandolle rapporte à la variété 
suivante, nous semble plutôt appartenir à celle-ci. 

y. minor Dec. Prodr.; Caltha minor Mill. 

Tiges couchées ou redressées, uniflores ou subuniflores. 
Feuilles crénelées comme la variété [3; les radicales et les 
caulinaires ayant les unes et les autres leurs lobes prolon- 
gés et divergents, à sinus aigu et triangulaire. Fleurs §gm- 
blables pour la couleur et les dimensions à celles de (3. Fin 
d'août. 

Marais couverts, lieux très-humides et buissonneux à 
sol gras : Bulscamp, aux environs de Furnes; Ramsca- 
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pelle, près de Nieuport; entre Nieuwmunster et Wen- 
(luyne. (3 plus commune que le type, partout dans les prés 
et au bord des eaux : Breedene, près d'Ostende. y prairies 
sablonneuses de Coxyde et d'Adinkerkc. 

Genre 9. — Helleborus Linn. 

30. — II. viniDis Liiin. non Gœrtn.; Veralruin nigrum II Dod. 
Pempt. 385, fig. dextr.; Reich. Jcon. FI. germ. Ranime, f. 4-718. 

Plante glabre à feuilles coriaces, quelquefois un peu 
pubescentes sur les nervures. Rhizome court, noirâtre, à 
racines cylindracées assez épaisses. Tige droite, obtusément 
anguleuse, sillonnée, bifide ou dichotome vers le haut, infé- 
rieurement nue, garnie à sa base d'écaillés membraneuses 
amplexicaules, s'élevant à 2 ou 5 décimètres. Feuilles infé- 
rieures naissant du rhizome, longuement pétiolées, péda- 
lées, à segments oblongs ou lancéolés- oblongs, entiers 
ou bifides, garnis sur le bord de serratures plus ou moins 
profondes, souvent dentées en scie à leur tour; les cau- 
linaires ou florales insérées aux bifurcations de la tige, 
digitées, à segments conformes, mais étroits. Pétiole des 
feuilles radicales épais, long, sillonné, entouré à son in- 
sertion* de longues écailles; celui des feuilles caulinaires 
très-court, marginé par décurrence du limbe et engainant. 
Pédoncules uniflores. Calice à o grands sépales ovoïdes 
ou obovés, arrondis-obtus à leur sommet. Corolle à 5 pé- 
tales tubuleux, tronqués, redressés, convexes à leur face 
dorsale, concaves du côté opposé. Étamines de moitié plus 
courtes que les sépales, plus longues que les pétales. Cap- 
sules larges, terminées par un bec subulé, qui atteint ordi- 
nairement la moitié de leur longueur et qui n'est que la 
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continuation de la nervure. Fleurs vertes. Commencement 
d'avril; fructifie en mai 4. 

Nous hésitons à considérer cette espèce comme réellement spon- 
tanée, dans la seule localité où nous l'avons rencontrée. Ce qui nous 
détermine néanmoins à la mentionner ici, c'est qu'elle a été égale- 
ment observée à Koudcrkerke, dans l'île de Walclicren (V. D. Bosch. 
Prodr.Flor Bat., p. 12). 

Lieux ombragés, montueux. Dans les anciennes fortifi- 
cations du Sas-de-Gand, du côté de Pest. Nous n'en avons 
trouvé qu'un seul pied. 

Obs. — Nous ne regardons pas comme propre à notre littoral le Nigetla ar- 
vensis, quoique nous en ayons rencontré un pied dans un champ de blé enclavé 
dans les dunes de Lombarzyde. Cette plante y aura sans doute été amenée acci- 
dentellement. 

Genre 10. — Delphinium Linn. 

31. — D. CONSOLIDA Linn. non Gouan.; Rchb. fcon. Fl. germ. Ra- 
nime, fîg. A6&9. 

Racine fusiforme, mince, flexueuse. Tige dressée, cy- 
lindracée, dichotome, à rameaux divariqués, s'élevant à 
24 décimètres. Feuilles radicales et caulinaires inférieures 
pétiolées, ternées, à folioles laciniées; les caulinaires supé- 
rieures sessiles, tripartites ou même simples; les unes et 
les autres à segments linéaires aigus ou acuminés. Inflo- 
rescence en grappes simples, lâches, pauciflores, insérées 
aux extrémités de la tige ou des rameaux et formant par 
leur réunion une espèce de corymbe. Pédoncules étalés, à 
pédicelles peu nombreux, éloignés, également étalés, mu- 
nis à leur base d'une bractéole linéaire. Calice à sépales 
ovales-oblongs, obtus, légèrement pubescents, le supérieur 
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prolongé en un éperon très-allongé, subulé et ascendant. 
Corolle à pétales soudés, unilabiée, à lobes latéraux ar- 
rondis, le lobe supérieur écliancré ou bifide. 15-20 éta- 
mines. Style court. Stygmate obtus. Capsule oblongue, 
dressée, terminée en une pointe formée par la saillie de la 
nervure médiane et plus courte que la moitié de celle-ci. 
Graines turbinées-télragones. Fleurs bleues. Août O. 

Moissons : Breskens, derrière la digue de l'Escaut. C'est 
la seule localité qui nous soit connue, pour le littoral; la 
plante y est très-peu abondante. 

En terminant cette monographie, nous ferons remar- 
quer qu'à l'exception des Paeoniées, qui constitueraient 
à bon droit une famille distincte, chaque tribu des Renon- 
culacées contient des plantes s'éloignant des autres par la 
structure ternaire de la fleur : tels sont entre les Cléma- 
tidées, le genre exotique Naravelia; dans les Anemonées, 
le Pulsatilla et V Anémone; parmi les Renonculées, le Fi- 
caria; et enfin le genre Caltha des Helleborées. 



Sur l'odorat et les odeurs; par M. Fée. 
I. 

On donne le nom d'odeur aux émanations qui se déga- 
gent des corps et qui, se mêlant à l'air que nous respirons, 
affectent d'une manière très-diverse le siège de l'odorat 
pour déterminer, suivant les cas, une sensation agréable 
ou désagréable. 

Nous n'avons aucun terme qui puisse exprimer substan- 
tivement qu'une odeur est agréable. Il serait très-difficile 
d'en trouver un , rien n'étant plus différent que l'appré- 



